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Figure 1 : Mer et bateaux  

   (Pierre-Auguste Renoir) 

« Le ciel s'éclaircit; 

les ténèbres semblent fondre, 

la côte paraît voilée encore, 

la grande côte blanche, 

droite comme une muraille. » 

 
 

La roche aux guillemots, Maupassant 1882 

 

 

Ma´tre dôouvrage : Etat (DREAL Haute-Normandie) ï Préfet maritime Manche-Mer du 

Nord ï Préfet de la Seine-Maritime 

 
Opérateur local : Conservatoire du littoral (Cdl), délégation Normandie 

 
Coordination, animation et rédaction  du DocOb : Elise RENAULT, chargée de 

mission Natura 2000 au Cdl 

 
Président du Comité de Pilotage : Préfet maritime Manche-Mer du Nord ï Préfet de la 

Seine-Maritime 

 
Encadrement : Jean-Philippe LACOSTE (Délégué de rivages - délégation Normandie du 

Cdl) et Régis LEYMARIE (Délégué adjoint). 

 
Référence à utiliser pour toute citation du document :  

RENAULT E., 2012. Document dôObjectifs Natura 2000 ï Littoral cauchois, Tome 1 : 

document de synthèse. Conservatoire du littoral, DREAL Haute-Normandie, 343 p. 
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Nom officiel du site : Littoral cauchois. 

Date de proposition de SIC :  

Proposition de SIC dôorigine : 2002. 

Proposition partie marine : 2008. 

Désigné au titre de la Directive « Oiseaux » 2009/147/CE : non. 

Désigné au titre de la Directive « habitats-faune-flore » 92/43/CEE : oui. 

Numéro officiel du site Natura 2000 : FR 2300139. 

Localisation du site Natura 2000 : Région Haute-Normandie, Département de la Seine-

Maritime (76). 

Domaine biogéographique : atlantique. 

Superficie officielle (FSD) du site au titre de la Directive « habitats-faune-flore » 

92/43/CEE : 6420 ha. 

Opérateur pour lô®laboration du Document dôobjectifs : Conservatoire du littoral, délégation 

Normandie. 

Début de la mission dô®laboration : 1er janvier 2009 (Comit® de pilotage dôinstallation 26 

juin 2009, comité de pilotage intermédiaire 7 octobre 2010, comité de pilotage de validation 

19 janvier 2012) 

Date de validation du Docob : 19 janvier 2012 

Comité de pilotage : 118 membres. 

Groupes de travail :  

1 Littoral et valleuses : de Sainte-Adresse à Saint-Jouin-Bruneval. 

2 Littoral et extension marine : de La Poterie-Cap-dôAntifer à Senneville-sur-Fécamp. 

3 Littoral et valleuses : de Eletot à Quiberville-sur-Mer. 

4 Littoral et valleuse : de Sainte-Marguerite-sur-Mer au Tréport. 

5 Les valleuses : Cap dôAntifer. 

6 Bois et landes : Cap dôAilly-Bernouville. 

Le périmètre du site, sô®tend de Sainte-Adresse au Tréport sur : 

11 communautés de communes 

13 cantons 

5 pays 

46 communes  
 

Habitats génériques (19) 

Habitats élémentaires (24) 
Humides : 3310 ï 3140 ï 3150 ï 6430 - 7220* -7230. 
Côtiers : 1170 ï 1220 - 1230. 

Agropastoraux : 4020* - 4030 ï 6410 - 6510. 

Forestiers : 91
E
0* - 9130 ï 9120 - 9180* - 9190 

Rocheux et grottes : 8310 

 

Fiche dôidentit® du site  

Espèces (19 annexe II / 15 annexe IV) 
Mammifères marins : 1349 ï 1351 ï 1364 -1365 ï 1355. 

Chiroptères : 1303 ï 1304 ï 1308 ï 1324 -1321 ï 1323. 

Poissons amphihalins : 1103 ï 1163 ï 1099 -1095. 

Insectes : 1078* ï 1083 ï 1044. 

Amphibien : 1166. 
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1 ï La présentation 

 

 
 
 

LE SITE NATURA 2000 LITTORAL CAUCHOIS 
 

 

Situation générale 
Situé entre deux importants estuaires, ceux de 

la Somme et de la Seine, débouchant sur la mer 

de la Manche en Seine-Maritime, le littoral 

cauchois ou c¹te dôAlbâtre est un paysage 

atypique des côtes françaises qui sô®tend sur 

environ 130 km.  

Issu dôune g®omorphologie complexe, les 

falaises atteignant en moyenne 70 m (Costa) se 

dressent tout le long de la côte entrecoupée de 

valleuses parfois perchées, sèches ou humides 

correspondant alors aux déversoirs de fleuves 

côtiers.  

Ces falaises sont caractérisées par une 

v®g®tation bien particuli¯re sô®tant adaptée aux 

rudes conditions du milieu (embruns, vent), ou 

bien inf®od®e aux sources dôeau douce 

jaillissant de la craie.  

Ce littoral fragile et ¨ lô®rosion perp®tuelle 

enrichit les plages de galets de silex propices à 

une esp¯ce dôint®r°t national, le Chou marin.  

Lôestran, constitu® dôun platier rocheux plus ou 

moins découvert lors des marées sert de 

support à une végétation algale intéressante très 

développée dans certains secteurs. 

 

 

 

 

 

En arrière littoral, confinés dans des valleuses, 

des boisements de ravins se sont installés ainsi 

que dôautres milieux patrimoniaux tels que les 

landes ayant trouvé ici un milieu suffisamment 

humide et acide.  

Ces milieux sont favorables à des espèces 

dôint®r°t communautaire parmi lesquelles des 

mammifères marins ou terrestres, des insectes, 

des poissons, ou encore des amphibiens. 

Lôhomme a trouv® sa place dans ce territoire et 

y a développé plusieurs activités de loisirs 

(randonnée, chasse, pêche à pied etc.), 

professionnelles et industrielles (pêche, 

agriculture, centrales électronucléaires, ports). 

La pérennité du site et de sa valeur 

patrimoniale se fera en conciliant les activités 

socio-économiques et la préservation du 

patrimoine naturel. Côest ¨ cette probl®matique 

que souhaite répondre la démarche Natura 

2000 et lô®laboration du Document dôobjectifs 

(Docob). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le site reprend une entité paysagère 

complète celle des falaises crayeuses de la 

c¹te dôAlb©tre allant du Havre au Tr®port 

couvrant presque lôensemble du littoral de 

la Seine-Maritime. « Albâtre » fait 

référence à une variété microcristalline de 

gypse.  

Le site « Littoral cauchois » reprend le 

nom des 2 pays qui le constituent 

majoritairement : le pays de Caux (Le 

Havre - Dieppe) et le pays du Petit Caux 

(Dieppe - Le Tréport). Figure 2 : Lôorganisation des paysages et des unit®s de paysages 

(Source : Atlas des paysages de la région Haute-Normandie, 

Agence Folléa-gautier) 
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1 ï La présentation 

 

 
 

Pourquoi le site a-t-il été désigné au titre du réseau Natura  2000 ? 
Le site a été désigné en 2002 pour la partie 

terrestre et littorale et en 2008 pour la partie 

marine au titre de Natura 2000 pour 8 habitats 

(Annexe I) dont 3 habitats prioritaires et 4 

espèces dôint®r°t communautaire (Annexe II) 

dôaprès les Formulaires Standard de Données 

(FSD) successifs.  

Le site couvre essentiellement le domaine marin 

et le Domaine Public Maritime (DPM), côest 

pourquoi lôEtat reste gestionnaire du site, 

contrairement aux sites terrestres pour lesquels 

la gestion peut être confiée à une collectivité 

territoriale au sein du comité de pilotage. 

La d®marche dô®laboration du Docob a permis 

une mise à jour du FSD pour actualiser les 19 

habitats (24 élémentaires) dont 4 prioritaires et 

19 espèces de lôAnnexe II présentes sur le site 

(15 esp¯ces de lôAnnexe IV). 

 

 

Natura 2000, le Site dôImportance Communautaire (SIC)  
Le Site dôImportance Communautaire (SIC) 

(FR 2300139) couvrait une superficie de 3 531 

ha en 2002, 4 574 ha en 2008 avec les milieux 

marins et 6 420 ha à la validation du Docob. 

Il  vise à assurer la préservation durable des 

habitats naturels reconnus d'importance 

communautaire ainsi que les habitats abritant 

des espèces d'intérêt communautaire 

(mammifères, amphibiens, poissons, 

invertébrés).  

Lôemprise du SIC est principalement marine 

(71 % DPM) et suit essentiellement le trait de 

côte, intégrant ainsi un milieu régulièrement ou 

épisodiquement immergé, le récif.  

Il a été désigné pour la région biogéographique 

atlantique. 

 

 

 
 

Figure 3 : Régions biogéographiques 

(Source : http://www.alsace.ecologie.gouv.fr) 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 4: Mise en place du réseau Natura 2000 

(Source : Conservatoire du littoral) 

2009 
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1 ï La présentation 

 

 
 

 
LA DIRECTIVE « HABITATS ï FAUNE ï FLORE » EN FRANCE 

 

 

 

La Directive « Habitats ï Faune ï Flore » 
La Directive « Habitats-Faune-Flore è demande aux diff®rents Etats de lôUnion Europ®enne : 

V la création du réseau Natura 2000 qui doit permettre de préserver dans un bon état de 

conservation tous les habitats et toutes les esp¯ces dôint®r°t communautaire (Annexes I et II 

de la Directive), mais il nôest pas exig® que tous les repr®sentants de ces habitats et de ces 

esp¯ces fassent lôobjet dôun site Natura 2000 (annexe III de la Directive) ; 

V une gestion du r®seau Natura int®grant les activit®s humaines, mais la n®cessit® dô®valuer 
tout nouveau projet (situé dans ou hors projet) pouvant avoir un impact sur la conservation 

des habitats et des esp¯ces dôint®r°t communautaire et le refus du projet si lôimpact est 

notable (cf. Le r®gime dô®valuation des incidences) ; 

V la protection absolue de certaines esp¯ces (annexe IV), lôutilisation contr¹l®e dôautres 

(annexeV) et lôabolition de certaines pratiques (annexe VI). 

 

Chaque Etat membre a transposé la Directive dans son droit national avec les outils quôil juge les 

plus pertinents (principe de subsidiarité). Le choix de la France est dôutiliser au maximum la 

réglementation existante et les outils contractuels. 

Présenté au départ comme une proposition de Site dôImportance Communautaire (pSIC), le site 

Littoral cauchois est aujourdôhui un SIC. Il deviendra une Zone Spéciale de Conservation (ZSC) 

une fois son Document dôobjectifs validé et opérationnel. 

La Directive Oiseaux 2009/147/CE du 30 novembre 2009 ne concerne pas le site Littoral cauchois. 

Ces sites correspondent à des Zones de Protection Spéciale ou ZPS. 

 

Le réseau Natura 2000 et son objectif 
Le réseau Natura 2000 est compos® aujourdôhui de 25 000 

sites terrestre (http://www.natura2000.fr), ZPS ou ZSC, au 

sein de lôUnion Europ®enne. Ce r®seau sôest enrichi du 

réseau Natura 2000 en mer qui compte 2 427 sites soit 

242 000 km² (lettre Natura 2000, octobre 2010). 

De part la diversité de ses paysages et la richesse de la 

faune et la flore quôils abritent, la France poss¯de une 

responsabilité importante pour de nombreux habitats et 

esp¯ces dôint®r°t communautaire et joue un r¹le important 

au sein du réseau européen Natura 2000 avec 1 700 sites 

représentant 12,4 % du territoire national 

(http://www.natura2000.fr). 

Au sein de ce réseau, 34 sites couvrent 3,6 % du territoire 

haut-normand : 31 ZSC, dont le site du littoral cauchois, et 

3 ZPS. 

 

 

 
Figure 5 : Les sites Natura 2000 en Haute-Normandie, 2011 

(Source : DREAL Haute-Normandie, 2011) 
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1 ï La présentation 

 

 
 

Les ®tapes de mise en îuvre de la Directive habitats ï faune ï flore 
La mise en îuvre de la Directive habitats-faune-flore passe par une phase dôinventaire et de 

désignation avant lô®laboration du Document dôobjectifs. 

 

× Lôinventaire 

Chaque Etat membre a réalisé un inventaire des sites abritant les habitats naturels et les habitats 

dôesp¯ces de la faune et de la flore sauvages puis a envoy® ses propositions de sites ¨ la 

Commission européenne. 

La liste des SIC est établie au sein de chaque région biogéographique par la Commission en accord 

avec les Etats membres : 1
ère

 liste 7 décembre 2004 (Arrêté n°2004/812/CE), 2
ème

 liste pour 

lôextension 12 d®cembre 2008 (arr°t® nÁ2009/96/CE). 

 

× La désignation 

Sur la base de l'inventaire des sites reconnus d'intérêt européen, il revient à chaque Etat membre de 

s'engager en les "désignant" auprès de l'Union européenne. Au travers de cet acte de désignation, 

l'Etat membre s'engage à faire en sorte, par les moyens qu'il jugera adaptés, que ces sites puissent 

être gérés de façon à y maintenir voire restaurer un bon état de conservation des habitats naturels. 

Le site terrestre Littoral cauchois a été proposé dès 1995 et a été relancé en 2008 pour être étendu 

en mer dans le cadre de Natura 2000 en mer. 
 

 

Le Document dôobjectifs (Docob) 
La France a choisi dô®laborer pour chaque site un document-cadre appelé « Document dôobjectifs » 

ou Docob. Ce document, établi en concertation (cf. schéma ci-dessous) avec les acteurs locaux 

intéressés, doit présenter : 

V un ®tat des lieux des habitats et esp¯ces dôint®r°t communautaire et des activit®s socio-

économiques dans le périmètre et aux abords, 

V les objectifs de conservation pour le site, 

V les actions permettant dôatteindre ces objectifs, en particulier les cahiers des charges de 

mesures de gestion contractuelles pour les propri®taires pouvant faire lôobjet de 

financements (contrat Natura 2000) ou de mesures fiscales (charte Natura 2000). 

Le Docob est le document de référence pour la gestion du site. 
 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

  

 
 

Figure  : Mise en place dôune concertation pour lô®laboration du document dôobjectifs. 
 

 

 

 
Figure 6 : Mise en place dôune concertation pour lô®laboration du Docob 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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1 ï La présentation 

 

 
Les mesures dôaccompagnement 

Après validation par le comité de pilotage, le 

Docob fait lôobjet dôun arr°t® pr®fectoral. Une 

structure animatrice est désignée par lôEtat pour 

animer le Docob afin de faciliter la mise en 

îuvre des actions en lien avec lôensemble des 

acteurs du territoire. 

Pour accompagner cette politique de mise en 

place du réseau Natura 2000, des mesures 

dôaccompagnement financi¯res et fiscales 

peuvent être prises : 

V Contrat Natura 2000,  

V Mesures Agri Environnementales 

territorialisées (MAEt), 

V Exonération de la taxe foncière sur le 

non bâti sous réserve d'un "engagement 

de gestion" du type contrat Natura 2000 

ou charte Natura 2000.  

 

Les propriétaires et gestionnaires sôengageant ¨ 

entretenir et gérer le patrimoine pourront 

bénéficier dôaides pour la gestion des habitats 

naturels et des habitats dôesp¯ces d®sign®s par le 

biais notamment de la mise en place dôun 

« contrat Natura 2000 » ou de « mesures agri-

environnementales ». 

Par ailleurs, les titulaires de droits réels et 

personnels portant sur les terrains inclus dans 

un site Natura 2000 peuvent adhérer à une 

"charte Natura 2000", qui comporte un 

ensemble d'engagements définis par le Docob. 

Ces engagements ne s'accompagnent d'aucune 

contrepartie financière mais ouvrent droit au 

bénéfice de lôexon®ration de la Taxe Foncière 

sur le Non Bâti (TFNB). La charte constitue le 

Tome 3 du Docob. Cette charte est adaptée 

aussi aux usagers du domaine public maritime 

concernés par le périmètre. 

 

Les moyens pourront être mobilisés en 

provenance des fonds européens (FEADER) et 

nationaux (Fonds des Ministères chargés de 

lôenvironnement et de lôagriculture) pour 

mettre en îuvre le Docob et la 

contractualisation (Contrat Natura 2000, 

MAET). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 7 : Mesures dôaccompagnement au titre de Natura 2000 en fonction du type de milieux 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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LA DEMARCHE DôELABORATION DU DOCUMENT DôOBJECTIFS 

 

 

La France a pris le parti de privilégier une 

démarche contractuelle avec les acteurs locaux 

pour lôapplication des Directives Habitats et 

Oiseaux. Lôun des r¹les du Docob est 

pr®cis®ment dô®tablir les termes du ç contrat » 

qui permettra de maintenir chaque site reconnu 

dôimportance européenne en bon état de 

conservation au regard de la biodiversité. 

 

Côest pourquoi le Docob suppose une 

concertation approfondie associant lôEtat, les 

collectivités territoriales, les élus, les 

représentants socioprofessionnels, les 

scientifiques, les usagers afin de : 

V Décrire lô®tat initial de la conservation et de 

la localisation des habitats naturels et des 

espèces, les mesures réglementaires de 

protection existantes et les activités humaines. 

V Définir les objectifs  de développement 

durable du site destinés à assurer la 

conservation et, sôil y a lieu, la restauration des 

habitats et des espèces, ainsi que le maintien 

des activités économiques, sociales et 

culturelles, humaines. 

V Préciser le rôle des intervenants et leur part 

dans la mise en îuvre du Docob. 

V Définir les actions à engager et en prévoir 

les modalités. 

 

Au travers dôun tel processus, côest bien une 

mise en cohérence des actions publiques et 

privées qui est recherchée. Le niveau 

dôengagement de chacun des acteurs sur le site 

est ainsi précisé. 

 

 
 

Lôop®rateur local  
La délégation Normandie du Conservatoire du 

littoral (Cdl), déjà opérateur Natura 2000 ou 

structure animatrice pour 15 sites en 

Normandie, a été désignée par les préfets 

maritime et de Département pour élaborer le 

Docob du site. 

Son rôle est de collecter les informations 

scientifiques et techniques ayant trait au site, 

dôanimer la concertation autour du projet, de 

faciliter la communication sur la démarche, de 

produire un état des lieux et des mesures de 

préservation sur le site. 

Pour lô®laboration du Docob, le Conservatoire 

du littoral sôest appuy® sur la connaissance des 

acteurs locaux, sur les ressources scientifiques 

qui existaient sur le territoire et sur une 

démarche dôenrichissement des données 

existantes par une campagne de terrain. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Calendrier dô®laboration du Docob Littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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La concertation 
Le Conservatoire du littoral a animé une concertation 

sur lôensemble du territoire durant plus de 2 ans afin 

dô®laborer le Docob. 3 instances de dialogue ont été 

créées pour cela : le comité de pilotage, les groupes de 

travail et les entretiens bilatéraux et thématiques 

(agriculture, pêche, chasse, etc.). 
 

× Le comité de pilotage (Copil ) 

Sôagissant dôun site Natura 2000 avec une large part maritime (71 % de DPM), le pilotage du Docob 

est port® par lôEtat. Le préfet maritime Manche Mer du Nord et le préfet de Seine-Maritime assurent 

donc la coprésidence du comité de pilotage.  

LôEtat a listé les 118 membres par lôarr°t® n°2/2012 du 17 janvier 2012 (cf. liste dans le Tome 5). Le 

comité de pilotage est composé des : 

V services de lôEtat, 

V établissements publics, 

V collectivités territoriales, 

V groupements des collectivités territoriales, 

V représentants consulaires, 

V représentants des propriétaires, 

V représentants des usagers, 

V des socioprofessionnels, 

V associations. 

 

Le comité de pilotage a pour rôle le suivi et la validation des différentes ®tapes de lôavancement du 

Docob. Il sôest r®uni 3 fois durant la d®marche : 

V Comit® de pilotage dôinstallation : 26 juin 2009 à la préfecture de Rouen (40 personnes). 

V Comit® de pilotage interm®diaire de validation de lô®tat des lieux, du p®rim¯tre et des objectifs 
de conservation, le 7 octobre 2010 (49 personnes). 

V Comité de pilotage de validation du Docob, le 19 janvier 2012 (53 personnes). 

 

× Les groupes de travail 

En parallèle du comité de pilotage, 6 groupes de travail de concertation se sont réunis 3 fois sur le 

territoire.  
Groupe de 

travaill  
Thématique Secteur géographique Dates Lieux de rencontre Présence 

1 

Littoral 

De Sainte-Adresse à Saint-Jouin-Bruneval 

8 octobre 2009 
Cauville 

16 

19 mai 2010 42 

18 janvier 2011 Heuqueville 41 

2 
De Saint-Jouin-Bruneval à Senneville-sur-

Fécamp 

7 octobre 2009 

Vattetot-sur-Mer 

22 

25 mai 2010 29 

18 janvier 2011 35 

3 DôEletot ¨ Quiberville-sur-Mer 

7 octobre 2009 

Veulettes-sur-Mer 

13 

10 mai 2010 26 

28 janvier 2011 24 

4 De Sainte-Marguerite-sur-Mer au Tréport 

21 octobre 2009 

Dieppe 

18 

20 mai 2010 28 

20 janvier 2011 21 

5 Valleuses 
Antifer-Etretat (Etigue, Le Fourquet, Bruneval, 

Antifer) 

20 octobre 2009 

La Poterie-Cap-dôAntifer 

13 

12 mai 2010 19 

26 janvier 2011 22 

6 Bois et landes 
Ailly -Bernouville (Sainte-Marguerite-sur-Mer, 

Hautot-sur-Mer, Varengeville-sur-Mer) 

19 octobre 2009 Sainte-Marguerite-sur-Mer 11 

21 mai 2010 Hautot-sur-Mer 23 

12 janvier 2011 Varengeville-sur-Mer 21 

 
Tableau 1 : Les rencontres des groupes de travail pour lô®laboration du Docob. 

(Source : Conservatoire du littoral) 

Comité de pilotage, Préfecture de Rouen, juin 2009 © C. Rugari 
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Les groupes de travail ont été délimités géographiquement et thématiquement, pour mettre en valeur 

les spécificités du territoire et permettre aux acteurs du territoire de se mobiliser.  

La g®ographie des groupes de travail a ®volu® en fonction de lôajustement du p®rim¯tre au cours de la 

démarche. Ici, sont présentés les groupes dans leur conception définitive. 

Ont été créés 4 groupes littoraux répartis sur les communes littorales et 2 groupes arrières-littoraux 

autour des caps dôAntifer et dôAilly. 

V Groupe 1, correspond aux communes des basses-falaises (Sainte-Adresse/Saint-Jouin-

Bruneval) et les valleuses de Cauville-sur-Mer et dôOcteville-sur-Mer. 

V Groupe 2, correspond à la façade littorale des communes concernées par lôextension marine 

(isobath des - 10 m pour lôhabitat r®cifs de la digue du port dôAntifer à Senneville-sur-Fécamp). 

V Groupe 3, correspond à la façade littorale des communes ̈ partir de la fin de lôextension 

marine (Eletot) jusquô¨ Quiberville-sur-Mer (césure par lôestuaire de la S©ane) et les valleuses 

littorales. 

V Groupe 4, dernier trait de côte de Sainte-Marguerite-sur-Mer (Cap dôAilly) au Tréport et les 

valleuses littorales. 

V Groupe 5, prend en compte les acteurs et problématiques liés aux valleuses (Etigue, Le 

Fourquet, Antifer, Bruneval). 

V Groupe 6, prend en compte les acteurs liés aux boisements, landes et valleuses du Cap dôAilly 

et Bernouville (Sainte-Marguerite-sur-Mer, Varengeville-sur-Mer, Hautot-sur-Mer). 

 

Ainsi, par une démarche volontaire les élus, associations, individuels, experts ont pu contribuer à 

lô®laboration du Docob afin de se lôapproprier et le faire vivre d¯s le d®marrage de la d®marche. 3 

rencontres (cf. tableau ci-contre) ont permis aux plus de 300 membres des groupes de travail 

dôapporter leur connaissance, leur compétences sur le contenu du Docob (état des lieux, objectifs de 

conservation, définition des cahiers des charges des mesures de gestion).  

Ils lôont amend®, ont fait part de leurs remarques, ont d®battu, lôont partag® et se sont inform®s. Ils ont 

contribué, en outre, ¨ lôajustement du p®rim¯tre dans sa configuration validée par le comité de 

pilotage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Groupe de travail 5, les valleuses, Salle communale La Poterie-Cap-dôAntifer mai 2010 © S. Gaudet 
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× Les réunions bilatérales 

Le Cdl a rencontr® au cours de lô®laboration du Docob lôensemble des acteurs du littoral cauchois afin 

de porter une information sur la d®marche en cours et rassembler lôensemble des donn®es n®cessaires ¨ 

lô®laboration du Docob. Ces réunions en complément de rencontres thématiques ont permis de 

préparer les groupes de travail. 

 

De nombreux entretiens bilatéraux ont été menés sur le territoire en plus des entretiens téléphoniques 

et échanges de mails avec : 

V Elus : les maires, adjoints, conseillers municipaux, les conseillers généraux, Présidents de 

communautés de communes. 

V Usagers : Centre Régional de la Propriété Forestière, Fédération de chasse, Chambre 

dôagriculture, Comit®s des pêches, Section conchylicole. 

V Experts : Conservatoire Botanique de Bailleul, Groupe Mammalogique Normand, Groupe 

Ornithologique Normand, Syndicats de bassins versants. 

V Gestionnaires : Département de la Seine-Maritime, Déficaux, Aquacaux, Estran, Coureurs de 

Grève, Conservatoire des Sites de Haute-Normandie. 

V Individuels : naturalistes. 

 

Deux communes, Saint-Martin-en-Campagne et Sainte-Adresse, ont intégré la démarche dès le 

démarrage dans le cadre de lôajustement du p®rim¯tre. 

 

Une enquête socio-économique a également été menée auprès des élus de chaque commune sur des 

éléments du diagnostic (agriculture, pêche, chasse, fonciers, loisirs) et de la perception de la démarche. 

46 questionnaires ont été envoyés et retournés par les communes ou bien complétés lors dôun entretien 

téléphonique ou de visu. 

 

Plusieurs r®unions de cadrage avec les services de lôEtat ont ®galement ®t® n®cessaires afin de caler la 

démarche et être force de proposition pour ce Docob spécifique au littoral et au domaine marin. 

 
 

La communication  
Dans le cadre de lô®laboration du Docob, aucune action de communication sp®cifique nôest pr®conis®e 

par lôEtat. Les actions dôinformation sont privil®gi®es apr¯s la validation du Docob lors de lôanimation 

et la mise en îuvre concr¯te des mesures de gestion. N®anmoins, plusieurs actions de communication 

ont permis dôinformer les acteurs locaux sur la d®marche. 

Il sôagit de la diffusion dôarticles dans la presse locale et autres bulletins et la cr®ation dôun site internet 

dédié aux sites Natura 2000, dont le Cdl est opérateur ou structure animatrice, avec quelques pages 

consacrées au site Littoral cauchois. Trois « 4 pages » ont été rédigés et diffusés : habitats, faune, la 

démarche Natura 2000. 
 

 

14 



 

  

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois 15 
 

 

 
1 ï La présentation 

 

 

 

 

COMMENT LIRE LE DOCUMENT DôOBJECTIFS ?  
 

  
Selon les cahiers des charges de la DREAL HN (DREAL HN, 2003 et 2008), le Docob est constitué de 

6 tomes. 

 

 

Lôessentiel du Docob, tome 0, a été réalisé pour cibler rapidement les enjeux du site, les 

orientations et les mesures opérationnelles à mettre en place, à moyen terme, dans la mise en 

îuvre du Docob.  

 
Le document de synthèse, tome 1, présente : 

V la démarche Natura 2000,  

V le contexte général du site Littoral cauchois, 

V lô®tat des lieux du patrimoine naturel par entités paysagères,  

V lôinventaire des activit®s socio-économiques du site par fiche,  

V les enjeux, 

V les objectifs de développement durable par fiche,  

V les actions par fiche, 

V Les outils Natura 2000, 

V Le r®gime dô®valuation des incidences. 

Le document technique, tome 2, présente : 

V la m®thodologie employ®e pour d®terminer lô®tat de conservation,  

V les fiches habitats,  

V les fiches espèces,  

V les cahiers des charges des mesures de gestion.  

La charte Natura 2000, tome 3, présente les différents engagements et recommandations par type 

de milieu.  

 

Lôatlas cartographique, tome 4, présente les différentes cartes annexées aux autres Tomes. 

 

Lôannexe administrative, tome 5, comprend les textes réglementaires relatifs à la mise en place du 

site Natura 2000, les comptes-rendus des principales réunions de concertation. 
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22  LE CONTEXTE GENERAL  

 

Contexte administratif 
 
 
Inventaire, classement, protection et foncier 
 
 
Démarches de gestion et de territoire 
 

 
Contexte climatique, géologique et hydrologique 

 
 

La dynamique du trait de côte 
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CONTEXTE ADMINISTRATIF  
 

Le site Natura 2000 Littoral cauchois est vaste. Linéaire, il sô®tend sur 1 r®gion, 1 Département, 2 

sous-préfectures, 5 pays, 11 Etablissement Public de Coopération Intercommunale (EPCI), 13 cantons 

et 46 communes. 

Région Département 
Sous-

préfecture 
Pays EPCI Canton Commune 

Code 

INSEE 

Surface à 

lôint®rieur 

du site (ha) 

% du 

site 

% de 

la 

surfac

e 

totale 

de la 

comm

une 

R
é
g

io
n
 H

a
u

te-
N

o
rm

a
n
d

ie 

D
é

p
a

rt
e

m
e

n
t 

S
e
in

e-M
a

ri
ti
m

e 

S
o

u
s-
p

ré
fe

c
tu

re
 d

u
 H

a
v
re 

Le Havre ï 

Pointe de 
Caux 

Estuaire 

CA Havraise 
CODAH 

Canton du 
Havre 

Sainte-Adresse 76552 17,0 0,3 7,3 

Le Havre 76351 31,2 0,5 0,6 

Canton de 

Montivilliers 

Octeville-sur-Mer 76481 98,3 1,5 4,7 

Cauville-sur-Mer 76167 39,4 0,6 3,5 

Pays des 

hautes 

falaises 

CC du 

Canton de 
Criquetot 

lôEsneval 

Canton de 

Criquetot 
lôEsneval 

Sainte-Marie-au-Bosc 76609 3,3 0,1 1,0 

Heuqueville 76361 26,0 0,4 5,1 

Saint-Jouin-Bruneval 76595 226,0 3,5 11,3 

La Poterie-Cap-
dôAntifer 76508 185,2 2,9 31,2 

Le Tilleul 76693 69,4 1,1 11,2 

Etretat 76254 45,4 0,7 10,6 

Bénouville 76079 15,5 0,2 1,8 

CC de 
Fécamp 

Canton de 
Fécamp 

Les Loges 76390 44,8 0,7 3,0 

Vattetot-sur-Mer 76726 13,2 0,2 2,5 

Yport 76754 8,1 0,1 3,7 

Criquebeuf-en-Caux 76194 12,2 0,2 5,6 

Saint-Léonard 62755 18,0 0,3 1,2 

Fécamp 76259 20,1 0,3 1,3 

Senneville-sur-Fécamp 76670 50,2 0,8 10,1 

CC du 

Canton de 

Valmont 

Canton de 

Valmont 

Eletot 76232 87,2 1,4 12,4 

Saint-Pierre-en-Port 76637 52,7 0,8 13,3 

Sassetot-le-Mauconduit 76663 11,0 0,2 1,2 

S
o

u
s-
p

ré
fe

c
tu

re
 d

e
 D

ie
p
p

e 

Pays Plateau 

de Caux 

maritime 

CC de la 

Côte 

dôAlb©tre 

Canton de 

Cany-

Barville 

Saint-Martin-aux-
Buneaux 76613 63,1 1,0 7,7 

Veulettes-sur-Mer 76736 22,3 0,3 4,7 

Paluel 76493 15,2 0,2 1,4 

Canton de 

Saint-Valéry-
en-Caux 

Saint-Sylvain 76651 5,9 0,1 1,8 

Ingouville 76375 7,7 0,1 1,0 

Saint-Valéry-en-Caux 76655 47,9 0,7 4,5 

Mannevilles-es-Plains 76407 10,0 0,2 1,6 

Veules les Roses 76735 30,0 0,5 5,7 

CC entre mer 

et lin 

Canton de 

Fontaine Le 
Dun 

Sotteville-sur-Mer 76683 36,5 0,6 4,4 

Saint-Aubin-sur-Mer 
76564 27,7 0,4 2,9 

Pays 

Dieppois 
Terroir de 

Caux 

CC Saâne et 

Vienne 

Canton 

dôOffranville 

Quiberville-sur-Mer 
76515 11,4 0,2 3,3 

CA de la 

région 

Dieppoise 

Sainte-Marguerite-sur-

Mer 76605 173,8 2,7 29,8 

Varengeville-sur-Mer 76720 231,7 3,6 21,3 

Hautot-sur-Mer 76349 71,2 1,1 7,5 

Canton de 
Dieppe Est et 

Ouest 

Dieppe 

76217 44,0 0,7 3,6 

CC du Petit 

Caux 

Dieppe Est 

Bracquemont 76137 18,4 0,3 3,6 

Belleville-sur-Mer 76073 24,0 0,4 7,5 

Berneval-le-Grand 76081 26,5 0,4 4,6 

Canton 

dôEnvermeu 

Saint-Martin-en-

Campagne 76618 9,5 0,1 1,3 

Penly 76496 12,2 0,2 2,6 

Biville-sur-Mer 76098 28,3 0,4 5,2 

Pays inter-

regional 
Bresle Yères 

Canton dôEu 

Tocqueville-sur-Eu 76696 12,2 0,2 3,3 

CC Yères et 

Plateaux 
Criel-sur-Mer 

76192 68,3 1,1 3,2 

CC 

Interrégionale 
du Gros 

Jacques 

Flocques 76266 3,0 0,05 0,6 

Le Tréport 
76711 22,3 0,3 3,2 

Tableau 2 : Les collectivités territoriales du site Natura 2000. 

(Source : Conservatoire du littoral) 

Les communes concernées par le site Natura 2000 sont toutes littorales sauf Sainte-Marie-au-Bosc. Le 

p®rim¯tre sô®tend sur le linéaire côtier et rentre dans les terres au Cap dôAilly et dans certaines 

valleuses. 
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INVENTAIRE, CLASSEMENT, PROTECTION ET FONCIER 
 

 

En reconnaissance de sa richesse biologique, le site Littoral cauchois fait lôobjet de multiples  

inventaires (ZNIEFF, ZICO) et b®n®ficie dôun vaste ®ventail de mesures de protection (sites inscrits et 

classés, ZPS, ZSC, APPB, etc.). Plusieurs espaces sont des propriétés publiques gérées en faveur de la 

préservation du patrimoine naturel (Espaces Naturels Sensibles, Conservatoire du littoral, communes). 

Dans la suite du document, les mesures de protection et de gestion des espaces et milieux ne sont pas 

toutes présentées. Aussi, faut-il  prendre en compte les différentes Directives européennes (Directive 

Cadre sur lôEau, Directive Strat®gie pour le milieu marin) et Conventions (Berne, Bonn). 
 

Les inventaires du patrimoine  
× Les Zones naturelles dôint®r°t ®cologique faunistique et floristique : ZNIEFF  

Ces zones dôinventaire du patrimoine naturel concernent lôensemble des surfaces terrestres, fluviales et 

marines (L. 411-5, R. 411-22 à R.411-30 du code de lôenvironnement et circulaire DNP/CC nÁ2004-1 

du 26 octobre 2004). Lôobjectif des ces zones cartographiées est de mieux connaître le patrimoine 

naturel par lôinventaire et le suivi de la faune, de la flore et des habitats pour la politique de protection 

du patrimoine naturel et de fournir un outil dôaide ¨ la d®cision accessible ¨ tous avant tout projet. 

Il existe deux types de ZNIEFF validées scientifiquement par le Conseil Scientifique Régional pour la 

Protection de la Nature (CSRPN) : 

- ZNIEFF de type I : superficie limit®e, pr®sence dôesp¯ces ou associations dôesp¯ces ou de 

milieux rares, remarquables, ou caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. Zones 

sensibles aux aménagements. 

- ZNIEFF de type II  : grands ensembles naturels riches et peu modifiés ou qui offrent des 

potentialités biologiques importantes. 

Les périmètres sont délimités en fonction dôesp¯ces ou de milieux mentionnés sur les listes régionales 

déterminantes de ZNIEFF pour la Haute-Normandie.  

La d®limitation du site Natura 2000 sôest appuy®e sur ces périmètres. Depuis 1982, les inventaires 

ZNIEFF présentés dans le Docob ont été renouvelés, ce sont les ZNIEFF de 2
ème

 génération. 

Le périmètre Natura 2000 est concerné par 3 ZNIEFF marines et 49 ZNIEFF terrestres dont 34 

de type I et 15 de type II. 

 

× Les Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux : ZICO  

Ces ZICO correspondent aux périmètres les plus favorables pour la conservation des oiseaux sauvages. 

Ces zones répondent à plusieurs critères. Elles doivent correspondre à un habitat pour des populations 

dôesp¯ces reconnues internationalement comme ®tant en danger ou °tre lôhabitat dôune concentration 

dôoiseaux migrateurs, dôoiseaux c¹tiers ou dôoiseaux de mer ou encore °tre lôhabitat dôun grand 

nombre dôesp¯ces au biotope restreint. Les inventaires scientifiques des ZICO ont permis la mise en 

îuvre de la Directive oiseaux. Le Cap Fagnet est la seule présente sur le site Littoral cauchois. 

Cette ZICO, élargie, a donné la ZPS Littoral Seino-Marin.  

 
ZICO  

Cap Fagnet 

ZNIEFF marine  

 

N° Secteur 
4000 

4100 

4200 

Le Grouin-Etretat Porte dôaval 

Etretat Porte dôAmont ï Fécamp Casino 

Fécamp Jetée Nord ï Senneville-sur-Fécamp 

 
Tableau 4 : Les ZNIEFF marines et ZICO du périmètre Natura 2000 littoral cauchois. 

(Source : haute-normandie.developpement-durable.gouv.fr, 2008) 
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ZNIEFF de type 1 

N° Secteur 
71000001 

72000001 

72010001 

72010003 

73000002 

74000001 

74000002 

74000003 

75010001 

75020002 

75020003 

75020004 

77000001 

77000002 

77000004 

77000005 

77000006 

77000007 

77000008 

78000001 

78000002 

78000003 

78000004 

78000005 

78000008 

78020001 

78020002 

78020007 

78020008 

87000003 

87000004 

87000005 

87000006 

87000007 

87000008 

Mesnil-Val-Plage 

Falaises et Valleuse de Penly à Criel-sur-Mer 

Falaise de Berneval-le-Grand 

Falaise de Neuville-les-Dieppe à Belleville-sur-Mer 

Bois d'Hautot-sur-Mer 

Le Cap d'Ailly  

Le Bois des Communes, Falaise de Varengeville-sur-Mer 

Les Blanc Pâtis 

La pointue 

Falaises du Chemin qu'il faut 

Falaise du Chemin de Saint-Valéry-en-Caux 

Falaise Est de Saint-Valéry-en-Caux 

Falaise du Catelier 

Le Port de Yaume 

Falaise du Fond de Villon au Val-Saint-Martin 

Falaise des Petites Dalles au Fond de Villon 

Les Petites dalles 

Falaise de la Source du Vaurain 

Falaise de Fécamp à Saint-Pierre-en-Port 

Falaise et valleuse de Grainval 

Falaise de Criquebeuf-en-Caux 

Pointe du Chicard 

Falaise d'Yport 

Falaise du Fond d'Etigue à Vaucottes 

Falaise de la porte d'Amont au Fond d'Etigue 

La Valleuse d'Antifer - Falaise d'Aval 

La Valleuse du Fourquet 

Le Cap d'Antifer - Front de falaise 

la Valleuse de Bruneval 

Les Falaises d'Heuqueville 

Les Falaises d'Ecqueville et Cauville 

La Valleuse du Fond du Val 

Les Falaises d'Octeville 

Les Falaises de la Grande Mare 

Les Pelouses de Dollemard 

ZNIEFF de type II  

N° Secteur 
8700 Littoral du Havre à Antifer 

7802 Le littoral dôAntifer ¨ Etretat, les valleuses de Bruneval et dôAntifer 

7800 Le littoral dôEtretat ¨ F®camp et valleuses 

7801 La valleuse dôEtretat 

7700 Le littoral de Fécamp à Veulettes-sur-Mer 

7503 Le littoral de la centrale de Paluel à Saint-Valéry-en-Caux 

7502 Le littoral de Saint-Valéry-en-Caux à Veules-les-Roses 

7501 Le littoral de Veules-les-Roses à Saint-Aubin-sur-Mer 

7500 Le littoral de Saint-Aubin-sur-Mer à Quiberville-sur-Mer 

7400 Le Cap dôAilly 

7300 La vallée de la Scie 

7202 La côte aux hérons 

7201 Le littoral de Neuville-les-Dieppe au petit Berneval 

7200 Le littoral de Penly à Criel 

7100 Le littoral de Criel-sur-Mer au Tréport 

 
Tableau 3 : Les ZNIEFF I et II du périmètre Natura 2000 Littoral cauchois. 

(Source : haute-normandie.developpement-durable.gouv.fr, 2008) 
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2 ï Le contexte général 

Les mesures de classement et de protection nationales, régionales, 
départementales et locales 
× Les sites classés et inscrits 

Le littoral cauchois compte 9 sites inscrits et 8 classés au titre des paysages. (Lois du 21 avril 1906 

et 2 mai 1930 correspondants aux articles L341-1 à 22 et arrêtés R341-1 à R41-31 du Code de 

lôenvironnement). 

Certains ouvrages sont protégés (classés ou inscrits) au titre des monuments historiques comme la 

chapelle Notre Dame du Salut à Fécamp (15/01/1929) ou des ouvrages militaires (batterie dôartillerie 

dôEcqueville (27 novembre 1996) et abri type R634 (chemin des quatre fermes, 3 juin 1994) ¨ 

Octeville-sur-Mer, le Parc des Moutiers (15 janvier 1975). 

Ces classements seront à prendre en compte lors de la mise en îuvre des mesures de gestion. 

 

Sites inscrits Sites classés 
Les rochers et falaises du Cap dôAntifer Le Cap de la Hève et la plage de Sainte-Adresse 

Les deux falaises dôEtretat La valleuse de Bruneval 

Lôarri¯re pays de la c¹te dôAlb©tre 

Le Domaine Public Maritime de la c¹te dôAlb©tre à Bénouville, 

Etretat, Les Loges, La Poterie-Cap-dôAntifer, Saint-Léonard, Le 

Tilleul, Vattetot-sur-Mer, Yport 

Le vallon de Vaucotte à Vattetot-sur-Mer (à côté) 
La c¹te dôAlb©tre à Bénouville, Etretat, Les Loges, La Poterie-

Cap-dôAntifer, Saint-Léonard, Le Tilleul, Vattetot-sur-Mer, Yport 

La vallée de la Durdent (à côté) La chapelle Notre Dame de Salut à Fécamp  

La vallée du Dun (à côté) Les abords de lô®glise de Varengeville-sur-Mer 

La chapelle Saint-Dominique à Varengeville-sur-mer Le domaine des Moutiers à Varengeville-sur-Mer 

Le site de la falaise et du chenal du port de Dieppe (à côté) 

La cité des limes à Bracquemont, Dieppe Le panorama sur la plage de Pourville à Hautot-sur-Mer 

Les quartiers anciens de Dieppe (à côté) 

Tableau 4 : Les sites inscrits et classés du périmètre Natura 2000 littoral cauchois. 

(Source : haute-normandie.developpement-durable.gouv.fr 2008) 
 

× Les réserves de chasse maritime 

Les Réserves de chasse ont pour objectifs de protéger les oiseaux migrateurs conformément aux 

engagements internationaux, assurer la protection des habitats naturels de ces espèces et contribuer à 

une chasse durable. Il existe 4 réserves de Chasse maritime dans le site Natura 2000 dont une 

située aux abords (Baie de Seine). 

Ces réserves de Chasse ont été délimitées par arrêté ministériel du 11 juillet 1974. Il nôy a pas de 

limites de coordonnées officielles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            

 

 

 

 

 

 

 

      
 

 

Figure 9 : Les Réserves de chasse maritime 

(Source : Atlas des r®serves dôavifaune aquatique, Minist¯re de lôenvironnement, 1979) 

Falaises de Penly Falaises du  

Cap Fagnet 

Falaises  

du Cap  
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http://www.haute-normandie.developpement-durable.gouv.fr/
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2 ï Le contexte général 

A lôint®rieur de la r®serve, tout acte de chasse est interdit. Des captures de gibier peuvent être 

autorisées dans certaines conditions (scientifique, repeuplement). Sur autorisation préfectorale des 

captures de nuisibles peuvent être effectuées. Pour favoriser la protection, lôarr°t® dôinstitution de la 

r®serve peut r¯glementer ou interdire les v®hicules, animaux domestiques et lôutilisation dôobjets 

sonores. 
Nom Espèces principalement visées Superficie totale Communes 

Falaises de Penly 

Hivernantes : Goéland argenté, Grand 

Cormoran, Pétrel fulmar 

Nicheuses (dans les falaises) : Grand 

cormoran, Goéland argenté 

9 km de côte,  

62 km², 3 milles 

Criel-sur-Mer, 

Tocqueville-sur-

Eu, Biville-sur-

Mer, Penly, Saint-

Martin-en-

Campagne 

Falaises de la 

pointe Fagnet 

Hivernantes : Goéland argenté, Grand 

Cormoran, Pétrel fulmar 

Nicheuses (dans les falaises) : Grand 

cormoran, Goéland argenté 

10 km de côte,  

57 km², 3 milles 

Saint-Pierre-en-

Port, Eletot, 

Senneville-sur-

Fécamp 

Falaises du Cap 

dôAntifer 

Hivernantes ou de passage: Goéland 

brun, Petit pingouin, Fou de Bassan, 

Guillemot de Troïl, Sterne arctique, 

anatidés divers 

Nicheuses (dans les falaises) : Goéland 

argenté 

5 km de côte,  

45 km², 3 milles 

Etretat, Le Tilleul, 

La Poterie-Cap-

dôAntifer, Saint-

Jouin-Bruneval 

Baie de Seine 

Hivernantes : Courlis cendré, Bécasseau 

variable, Canard pilet, tadorne de 

Belon, Canard colvert, Huîtrier pie, 

Sarcelle dôhiver. 

26 km. de côte,  

78 km² 

Le Havre, Harfleur 

etc. 

Tableau 5 : Les réserves de chasse maritime du littoral cauchois  

(Source : Atlas des réserves dôavifaune aquatique, Minist¯re de lôenvironnement 1979) 

 

× Les réserves ornithologiques conventionnelles du GONm et les refuges LPO 

Le Groupe Ornithologique Normand (GONm) sôest pr®occup® de mettre en place des espaces prot®g®s 

et g®r®s en faveur de lôavifaune. Deux réserves ornithologiques conventionnelles existent sur le site 

Natura 2000. Ce sont des réserves de droit privé ayant pour objectif la protection des espaces relatifs à 

lôavifaune.  

Les refuges LPO constituent un réseau de jardins et espaces verts écologiques en France pour protéger 

la biodiversité. A ce titre 2 réfuges existent sur le littoral cauchois : Fécamp et Saint-Jouin-Bruneval. 

Des conventions peuvent être passées avec les collectivités et les entreprises. 

 
Réserve 

ornithologique 
Avifaune visée Propriétaire 

Responsable ou 

conservateur 

Nombre de 

convention 
Surface (ha) 

Cap Fagnet 

Colonies dôoiseaux marins (fulmar boréal, grand 

cormoran, goéland argenté, goéland marin, 

goéland brun, mouette tridactyle) et autres 
espèces rupestres nicheuses 

Commune de 

Fécamp et 

propriétés 
privées 

Salarié : Fabrice 

Gallien. Conservateur 

bénévole : Gilles Le 
Guillou 

4 43 

Antifer  

Colonies dôoiseaux marins (fulmar bor®al, grand 

cormoran, cormoran huppé, goéland argenté, 

goéland marin, goéland brun, mouette 
tridactyle), faucon pèlerin et autres espèces 

rupestres nicheuses 

Propriétés 

privées 

Salarié : Fabrice 
Gallien. Conservateur 

bénévole : Yannick 
Jacob 

5 

Linéaire côtier : 1,5 

km ; 0,3 ha en pied 
de falaise 

 

 

Tableau 6 : Les réserves ornithologiques conventionnelles du GONm. 

(Source : Gallien comm. pers. et http://www.gonm.org, 2010) 
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2 ï Le contexte général 

× Les zonages des documents dôurbanisme 
La loi littoral  sôapplique dans les communes list®es dans le d®cret nÁ 2004-311 du 29 mars 2004 et 

codifiées à lôarticle R.321-1 du Code de lôenvironnement. Elle concerne : 

V Les communes riveraines des mers et oc®ans, des ®tangs sal®s et des plans dôeau intérieurs 

dôune superficie sup®rieure à 1 000 ha. 

V Les communes riveraines des estuaires et des deltas lorsquôelles sont situ®es en aval de la 

salure des eaux et participent aux équilibres économiques et écologiques littoraux. 

V Les communes qui participent aux ®quilibres ®conomiques et ®cologiques littoraux lorsquôelles 

en font la demande. 

La loi littoral a pour objectif lôorientation et la limitation de lôurbanisme dans les zones littorales, la 

protection des espaces remarquables, des espaces boisés les plus significatifs, la gestion de 

lôimplantation de nouvelles routes et des terrains de camping et lôaffectation prioritaire du littoral au 

public. Ces dispositions de protection sont opposables aux documents dôurbanisme locaux (DTA, 

Shémas de cohérence Territoriale, SCOT ; Plan Local dôUrbanisme, PLU) pour assurer la 

compatibilit® ainsi quô¨ toute personne publique ou priv®e pour lôex®cution de tous travaux.  

Les textes de référence sont les articles L.146-1 à L146-9 et L.156-1 à L.156-4 du code de lôurbanisme 

et les articles R.321-1 à L.312-12 du code de lôenvironnement ainsi que la loi relative à 

lôam®nagement, la protection et la mise en valeur du littoral du 3 janvier 1986. 

 

Les espaces remarquables du littoral correspondent aux espaces définis comme constituant un site 

ou paysage remarquable, caractéristiques du patrimoine naturel du littoral, ou nécessaires au maintien 

des équilibres biologiques, ou présentant un intérêt écologique. Instaurés par la « loi littoral», ces 

espaces ont pour vocation ¨ °tre prot®g®s dans le cadre de lôinstruction des PLU. Dans les espaces à 

préserver, ne peuvent être admis que des aménagements légers liés à des activités traditionnelles ou à 

lôouverture au public. La loi comprend aussi un certain nombre dôautres dispositions restreignant 

lôurbanisation (en particulier dans la bande des 100 m à compter de la limite haute du rivage ou des 

plus hautes eaux pour les plans dôeau int®rieurs sauf exception), la réalisation de routes et préservant 

les rivages et le DPM.  

La loi L130-1 du code de lôurbanisme d®finit aussi au sein des communes (dans les POS et PLU) les 

espaces boisés classés (EBC). Les EBC sont des bois, forêts, parcs, arbres isolés, haies et plantations 

dôalignement. Sont interdits dans ces EBC, les changements dôaffectation, ou les modes dôoccupation 

du sol de nature à compromettre la conservation des boisements. De nombreux boisements sont 

concernés par ce classement comme sur les communes de Varengeville-sur-Mer, Hautot-sur-Mer, 

Sainte-Marguerite-sur-Mer.  

 

Les ZPPAUP ou Zones de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (L642 du code 

du patrimoine) sont définies par les communes pour les gérer et les mettre en valeur. Elle peut 

concerner des espaces naturels. Il existe 6 ZPPAUP sur le littoral cauchois : Dieppe (Arrêté du 

29/11/1996), Fécamp (Arrêté du 05/10/2007), Le Havre (Arrêté du 19/07/1995), Sainte-Marguerite-

sur-mer (Arrêté du 27/07/1987), Sotteville-sur-Mer (Arrêté du 31/01/1992), Veules-les-Roses (Arrêté 

du 11/09/1991). 

 

Le zonage pour Natura 2000. Lôemprise de Natura 2000 pourrait correspondre ¨ une zone ND 

(espace o½ lôenvironnement justifie une protection particuli¯re) des Plans dôOccupations des Sols 

(POS) ou ZN (secteur à protéger notamment en raison de la qualité des sites, des milieux naturels, des 

paysages et de leur intérêt notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique), des Plans 

Locaux dôUrbanisme (PLU). Dans ces zones, seuls les travaux de protection, de conservation et 

dôam®nagement n®cessaires ¨ la mise en valeur de lieux sont autoris®s. 

 

 

 

 

 



 

 

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  23 
 

 

 

2 ï Le contexte général 

× Les Espaces Naturels Sensibles : ENS 
Depuis la loi n° 85-729 du 18 juillet 1985, les Départements peuvent sôengager dans la protection de 

leur patrimoine naturel et de leurs paysages. Lôarticle L142-1 du code de lôurbanisme stipule que ñle 

D®partement est comp®tent pour ®laborer et mettre en îuvre une politique de protection, de gestion et 

dôouverture au public des Espaces Naturels Sensibles (ENS), boisés ou nonò. 

Ce dispositif ENS a donc pour objet la protection, la gestion et l'ouverture au public des espaces 

naturels sensibles. Il prévoit un financement particulier permettant aux Départements d'acquérir la 

propriété de ces terrains, le cas échéant par voie de préemption, de les aménager et de les entretenir.  

Il existe une taxe spécifique la Taxe Départementale des Espaces Naturels Sensible (TDENS) votée 

par le Conseil G®n®ral qui constitue une recette de fonctionnement. Cette taxe permet lôacquisition, 

lôam®nagement ou la gestion dôespaces naturels appartenant au Département ou de sentiers et chemins. 

Elle peut ®galement servir de participation ¨ lôacquisition, ¨ lôam®nagement et lôentretien de terrain du 

Conservatoire du littoral, dôune commune ou dôun Etablissement Public de Coop®ration 

Intercommunale (EPCI), des sites Natura 2000 et des territoires classés en réserve naturelle. Enfin, elle 

peut servir pour lôam®nagement, lôentretien dôespaces naturels appartenant aux collectivit®s publiques 

ou à leurs établissements publics et ouverts au public ou appartenant à des propriétaires privés dans 

certaines conditions. Cette taxe est perçue sur la totalité du Département et porte sur la valeur 

immobili¯re de la construction, la reconstruction et lôagrandissement des b©timents et sur les 

installations et travaux divers. Le taux est d®fini par lôinstitution selon les cat®gories de construction, 

elle ne peut pas excéder 2 %. Pour les travaux divers, elle est assise sur la superficie. Au 1
er
 janvier 

2012, cette taxe devrait évoluer en une taxe plus large « dôam®nagement ».  

La politique du Département doit être en cohérence avec les différents plans dôam®nagement locaux 

(SCOT, chartesé). 

Le droit de préemption peut être utilisé par le Département ou, par substitution, par le Cdl, par 

exemple. Ce qui est peut être le cas pour le littoral cauchois. Ainsi, la plupart des ENS recoupent les 

terrains du Cdl. Les terrains acquis par le Département doivent être ouverts au public sauf dans des cas 

justifiés par la fragilité du milieu. 

Le Département de la Seine-Maritime, par ailleurs gestionnaire des terrains du Conservatoire du 

littoral depuis 2007, a mis en place un schéma départemental des ENS.  

Ce schéma propose la mise en place de plusieurs ENS sur le Département dont 9 sont situés dans 

le périmètre Natura 2000. 

On retrouve lôensemble des trois types sur le littoral cauchois : 
 

Types dôENS/Site Communes 
Superficie 

classée (ha) 

Superficie 

gérée (ha) 
Propriétaire   

Site des valleuses 

Eletot, Sassetot-le-Mauconduit, 

Saint-Pierre-en-Port, Saint-

Martin-aux-Buneaux 

350 2,59 
Communes, 

privés 
2003 

Valleuse dôAntifer 
Le Tilleul / La Poterie-Cap-

dôAntifer 
94,92 95,08 Cdl, privés 2004 

Cap dôAilly Sainte-Marguerite-sur-Mer 41,99 54,49 

Commune, 

Cdl, privés, 

ZPENS 

(Cdl) 

1998 

Falaise dôAmont Etretat 24,56 24,56 Cdl, privés 2004 

Cap de la Hève -

Plateau de 

Dollemard  

Sainte-Adresse / Le Havre  118 18,25 

Communes, 

Etat, privés, 

ZPENS 

(Cdl) 

2010 

Bois de 

Bernouville, vallée 

de la Scie 

Hautot-sur-Mer 48,64 73,03 
Commune, 

Cdl 
1993 

Vallée du Dun Saint-Aubin-sur-Mer 17,4 17,4 Cdl 2005 

Basse vallée de 

lôY¯res 
Criel-sur-Mer 82,74 23,74 Cdl 2010 

Bois des communes Varengeville-sur-Mer 5,35 5,35 Commune 1993 

Typologie des ENS : ENS Département (orange), ENS du Conservatoire du Littoral (bleu), ENS local (vert) 
 

Tableau 7 : Les ENS du littoral cauchois 

(Source : Département de Seine-Maritime, 2010) 
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× LôArrêté Préfectoral de Protection de Biotope : APPB 

Dans le périmètre Natura 2000 Littoral cauchois, on dénombre un seul APPB de 55 ha 52 a sur 

la commune de Sainte-Marguerite-sur-Mer . Cet arrêté du 22 avril 1994 vise la conservation des 

bois et landes. Plusieurs usages sont ainsi interdits sur le site (cueillette, utilisation de vélos tout-terrain 

et engins motoris®s, le camping, le feué). Dôautres usages sont autoris®s, avec accord préalable de la 

DREAL HN (travaux de gestion, entretien couranté). Enfin dôautres usages sont pleinement autorisés 

(action p®dagogiques, travaux de gestion et dôentretien forestier pour garantir la p®rennit® du boisé). 

La chasse peut être autorisée après avis du Conseil municipal de la commune ou sur décision 

préfectorale pour réguler une prolifération éventuelle dôesp¯ce.  
 

× Les forêts soumises au régime forestier et au Plan Simple de Gestion (PSG) 

Le régime forestier est un ensemble de règles protégeant ou renforçant la protection des intérêts des 

propriétaires publics ou privés et gestionnaires de forêts, bois et terrains à boiser en France. Sont 

soumis au r®gime forestier lôensemble des bois ou for°ts dôune surface sup®rieure ¨ 0,5 ha. Les forêts 

publiques soumises au r®gime forestier du site Natura 2000 sont g®r®es avec lôOffice National des 

Forêts (ONF). Le site Natura 2000 est concerné pour les trois espaces boisés de Bernouville, Bois 

des Communes et Valleuse dôAntifer. 
Les forêts du régime forestier sont astreintes à un régime obligatoire de planification de leur gestion 

qui intègre les interventions directement li®es ¨ la gestion courante. Lôarr°t® pr®fectoral sur les for°ts 

du 2 juin 2008, en cours de renouvellement, indique plusieurs conditions de financement des mesures 

de gestion des milieux forestiers dans le cadre dôun contrat Natura 2000. Les for°ts publiques ne 

relevant pas du r®gime forestier ne peuvent b®n®ficier dôun contrat. Le document de gestion 

obligatoire pour les forêts soumises doit être rendu compatible avec le Docob Natura 2000 dans le 

cadre de la signature dôun contrat. 

Lorsquôune for°t occupe une surface supérieure à 25 ha, elle doit faire lôobjet dôun Plan Simple de 

Gestion (PSG). Ce PSG doit intégrer les objectifs de document de gestion du site Natura 2000 pour 

b®n®ficier dôun contrat. 
 

× Lôintervention du Conservatoire du littoral : Cdl  

Depuis 1975, le Cdl, établissement public à caractère administratif, mène une politique foncière visant 

à la protection définitive des espaces naturels et des paysages sur les rivages maritimes et lacustres. Il 

acquiert des terrains fragiles ou menacés à l'amiable, par préemption, ou exceptionnellement par 

expropriation. Des biens peuvent également lui être donnés ou légués. Le domaine de compétence du 

Cdl sô®tend sur tous les cantons littoraux, ainsi que dans les communes riveraines des estuaires et des 

deltas et des lacs de plus de 1 000 ha. 

Après avoir fait les travaux de remise en état nécessaires, le Cdl confie la gestion des terrains aux 

communes, à d'autres collectivités locales ou à des associations pour qu'elles en assurent la gestion 

dans le respect des orientations définies. En Seine-Maritime, la gestion est assurée via une convention 

signée en juillet 2007 avec le Département. Elle fait lôobjet dôavenants selon lô®volution des sites. 

Par ailleurs, le Cdl voit, avec lôarticle L 322-1 du code de lôenvironnement et la loi du 27 f®vrier 2002, 

son domaine de compétence élargi au DPM. Désormais, il peut se voir confier, par attribution, par 

arrêté préfectoral ou affectation, par arrêté interministériel, des espaces du DPM de lôEtat.  

Aujourdôhui, le Cdl nôest pas attributaire ou affectataire du DPM sur le Littoral cauchois. Seuls deux 

sites sont visés dans la stratégie Domaine Public Maritime (DPM) : baie de Seine, estuaire de lôY¯res. 

Néanmoins, des inventaires complémentaires et la validation du Docob du site Littoral cauchois sont 

des appuis essentiels à la détermination de nouveaux p®rim¯tres dôintervention sur le DPM. 

Au niveau national, au 1
er
 mars 2010, 135 000 ha sont en périmètre autorisé et 80 000 ha en 

acquisition correspondant à 1 200 km de rivages, soit 11 % du linéaire côtier. 

En Normandie, le Cdl protège, aujourdôhui,  7 320 ha sur 26 131 ha de p®rim¯tre dôintervention et 5 

000 ha de DPM (Chausey). En Seine-Maritime, 876 ha sont acquis sur les 4 009 ha autorisés 

(2010). 

Sur le littoral cauchois les p®rim¯tres dôintervention se localisent essentiellement sur les valleuses et 

les basses-vallées (hors site Natura 2000). Ces secteurs ont été délimités pour leur intérêt écologique, 

paysager ainsi que pour lutter contre la « cabanisation » du littoral. Les secteurs majeurs sont le Cap 
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dôAilly et le Cap dôAntifer. Ces p®rim¯tres dôintervention font partie de la strat®gie du Conservatoire 

du littoral de 2005 jusquôen 2050, horizon fix® pour atteindre la protection du tiers sauvage du littoral. 

Des plans de gestion sont élaborés pour les sites ayant une surface cohérente. Ce document contractuel 

fixe les objectifs à atteindre en mati¯re de r®habilitation des secteurs d®grad®s, dôouverture au public, 

ainsi que les am®nagements dôaccompagnement indispensables, de suivi scientifique et dôorganisation 

de lôensemble des activit®s, des modalit®s dôentretien des espaces ouverts ¨ lôagriculture sur les sites. 

 
N° 

de 

site 

Terrain Conservatoire du 

littoral  
Communes 

Superficie 

du 

périmètre 

autorisé 

Superficie 

acquise ou 

affectée (ha) 

324 Valleuse dôAntifer Le Tilleul / La Poterie-Cap-dôAntifer 260 95 

404 Cap dôAilly Sainte-Marguerite-sur-Mer 131 57 

177 Falaise dôAmont Etretat 56 25 

334 Cap de la Hève Sainte-Adresse / Le Havre / Octeville-sur-Mer 118 19 

109 Bois de Bernouville ï Vallée de la 

Scie 

Hautot-sur-Mer 185 74 

013 Saint-Léger-Hameau Saint-Valéry-en-Caux 6 6 

219 Val dôAusson Eletot 75 0 

 Valleuse de Bruneval La Poterie-Cap-dôAntifer, Saint-Jouin-

Bruneval 

141 0 

791 Basse vall®e de lôY¯res Criel-sur-Mer 83 24 

977 Val du prêtre Belleville-sur-Mer, Berneval-le-Grand 62 0 

 

Tableau 8 : les terrains du Conservatoire du littoral sur le littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral, 2010) 
 

Le contexte foncier 
 

× Le contexte 

Le SIC est composé en majorité de DPM (environ 71 % soit environ 4 570 ha) et sinon de domaine 

terrestre (environ 29 % soit environ 1 780 ha). 

Les propriétés privées représentent une très faible part, essentiellement situées sur les valleuses, sur le 

plateau et dans les boisements au niveau du Cap dôAilly. Pour le reste, on compte notamment les 

propriétés du Conservatoire du littoral, les terrains communaux, les terrains du Grand Port Maritime 

du Havre et les propriétés du Département de la Seine-Maritime. 
Propritétés sur le Conservatoire du littoral 

Valleuse dôAntifer, Cap dôAilly, Falaise dôAmont, Cap de la H¯ve, Bois de Bernouville, Saint-Léger-Hameau, Val dôAusson, Basse 

vall®e de lôY¯res, Val du pr°tre 

Propriététs du Grand Port Maritime du Havre (GPMH) 

Terre-plein/Terrasses du Grand Port Maritime du Havre Circonscription du GPMH (Estuaire de Seine, Chenaux de 

lôestuaire de Seine et port dôAntifer) Terrain à Octeville-sur-Mer  

Propritéts du Département de Seine-Maritime 

Ancien sanatorium et les terrains attenants à Saint-Pierre-en-Port. Tous les ouvrages de d®fense et dôacc¯s ¨ la mer entre Le Havre et Le 

Tréport sauf les 15 épis au Nord de la plage de Sainte-Adresse, la descente au chaudron dôEtretat et la cale dôacc¯s ¨ Veulettes-sur-Mer.  

Propriététs communales 

Le Havre  Saint-Valéry-en-Caux Bracquemont  

Octeville-sur-Mer Veules-les-Roses (parking sur Sotteville-sur-Mer 

et Parking sur Veules-les-Roses) 

Penly (au dessus de lôacc¯s ¨ la 

plage) 

Saint-Jouin-Bruneval (mémorial de 

Bruneval, parking, sous-bois de Bruneval, 

Calvaire) 

Sotteville-sur-Mer (décharge, parking, escalier, 

chemin Sotteville-sur-Mer/Veules-les-Roses) 

Tocqueville-sur-Eu (décharge) 

La Poterie-Cap-dôAntifer (Le Fourquet) Saint-Aubin-sur-Mer (parking de Saussemare, 

base nautique, parking de la plage) 

Criel-sur-Mer (Haut de falaise Est) 

Vattetot-sur-Mer (Poteau relais télévisé 

virage de Vaucottes) 

Varengeville-sur-Mer (Bois des Communes) Veulettes-sur-Mer (parking de la 

plage et chemin des courses) 

Fécamp (décharge, Blockhaus, terrains du 

sémaphore, bande littorale cap fagnet) 

Senneville-sur-Fécamp (Versants, Val de la mer) Eletot (Valleuse) 

 

Tableau 9 : Foncier du périmètre Natura 2000 littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral, communes comm. pers., GPMH comm. pers., Département de la Seine-Maritime comm. pers., 2010) 
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2 ï Le contexte général 

Le Domaine Public Maritime : DPM 

C'est en 1681, par l'Ordonnance de la Marine de Colbert que se crée le DPM où «tout ce que la mer 

couvre et découvre et jusqu'où le grand flot de mars peut étendre sur les grèves ».  

 

Le domaine public maritime naturel est défini par lôarticle L2111-4. Il comprend : 

V Le sol et le sous-sol de la mer entre la limite extérieure de la mer territoriale (12 milles 

nautiques (22 km)) et côté terre, le rivage de la mer. Le rivage de la mer est constitué par tout 

ce quôelle couvre et d®couvre jusquôo½ les plus hautes mers peuvent sô®tendre en lôabsence de 

perturbations météorologiques exceptionnelles (estran, zone intertidale). 

V Le sol et le sous-sol des étangs salés en communication directe, naturelle et permanente avec 

la mer. 

V Les lais et relais de la mer. 

V Les terrains r®serv®s en vue de la satisfaction des besoins dôint®r°t public dôordre maritime, 
baln®aire ou touristique et qui ont ®t® acquis par lôEtat. 

La délimitation du DPM par rapport aux propriétés riveraines obéit à une procédure spéciale. Le DPM 

est délimité administrativement à partir de critères "naturels" : constatation sur le terrain ou utilisation 

de procédés scientifiques. La domanialité publique, imprescriptible et inaliénable, est donc "gelée", à 

un moment donné, mais celle-ci peut sôaccro´tre en cas dôavanc®e de la mer. En revanche, en cas de 

retrait de la mer, les lais et relais dégagés demeurent du domaine public. LôEtat a obligation et à sa 

charge de délimiter le rivage de la mer lorsquôun propriétaire riverain le demande (Zaremski Dre & 

Lhotellier 2010). 
 

Le domaine public maritime artificiel  est défini par lôarticle L2111-6. Il est constitué : 

V Des ouvrages ou installations appartenant à une personne publique mentionnés ¨ lôarticle L.1 

qui sont destinés à assurer la sécurité et la facilité de la navigation maritime. 

V A lôint®rieur des limites administratives des ports maritimes, des biens immobiliers, situ®s en 
aval de la limite transversale de la mer, appartenant ¨ lôune des personnes publiques 

mentionn®es ¨ lôarticle L.1 et concourant au fonctionnement dôensemble des ports maritimes, y 

compris le sol et le sous-sol des plans dôeau lorsquôils sont individualisables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 10 : Emprise du Domaine Public Maritime (DPM). 

(Source : De nouveaux rivages, la documentation française. Conservatoire du littoral, 2007) 

Lôutilisation du domaine public maritime 

Aucun travaux ni aménagements ne peuvent être réalisés sans avoir été préalablement approuvés par 

l'administration. Une très grande partie du site Natura 2000 relève du DPM et est donc soumis à cette 

réglementation spécifique.  

Autorisation dôOccupation Temporaire du DPM 

Une utilisation privative peut toutefois être exercée sur une partie délimitée du DPM, sous réserve 

d'autorisation préalable de la part de l'administration. Elle est accordée contre paiement d'une 

redevance sous forme d'Autorisation d'Occupation Temporaire (AOT). Les AOT sont gérées par le 

Grand Port Maritime du Havre (GPMH) dans sa circonscription du Havre à Saint-Jouin-Bruneval et 

par les services de lôEtat (D®l®gation Mer et Littoral) pour le reste du secteur du Cap dôAntifer ¨ 

Dieppe.  
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2 ï Le contexte général 

Les AOT sont initiales ou en renouvellement. Les AOT du DPM constituent un contrat entre le 

titulaire et lôEtat, articles L2121-1 et suivants du code général de la propriété de la personne publique. 

Elles sont personnelles, révocables et leur renouvellement nôest pas de droit (Zaremski Dre & Lhotellier 

2010). 
Entre 70 et 80 AOT concernent essentiellement les plages et sont, par conséquent, en dehors du 

périmètre Natura 2000 pour la partie hors circonscription du GPMH (au 29 mars 2010) : aires de jeux, 

terrasses dô®tablissements, cabines de bain, stations de secours, poses de c©bles. Dôautres 

implantations concernent le milieu marin : Centrales Nucléaires, exploitations de granulats marins etc.  

Dans la circonscription du GPMH les AOT sont très nombreuses et ont des durées variables. 

Les concessions de plage 

Lôattribution des concessions de plage est soumise aux dispositions des articles L1411-2 et suivants du 

code général des collectivités territoriales (Zaremski Dre & Lhotellier 2010). 

Les Concessions de cultures marines 

Les concessions de cultures marines sont implant®es apr¯s autorisation dôexploiter. Cette autorisation 

vaut pour 35 ans. Les r¯gles dôexploitation des concessions sont fix®es dans le sch®ma des structures 

(arrêté préfectoral n°43/2006). 

 

Les compétences sur le Domaine Public Maritime 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Compétences et gestionnaires du Domaine Public Maritime (DPM). 

(Source : http://www.Parc-marin-iroise.gouv.fr) 

 

Le maire est comp®tent sur le territoire de sa commune jusquô¨ la laisse de basse mer. Il y règne une 

police générale sur sa commune et une police spéciale de la baignade et des activités nautiques 

pratiquées à partir du rivage avec des engins de plage et des engins non immatricul®s jusquô¨ 300 m. 

du bord des eaux. 

Le préfet de Département est compétent sur le sol et le sous-sol de la mer depuis la laisse de haute-mer 

jusquô¨ la limite des eaux territoriales. Il y règne une police générale sur le Département et une police 

sp®ciale pour la conservation et lôexploitation du DPM. 

Le préfet de région exerce une police des pêches maritimes. 

Le préfet maritime est compétent en mer à partir de la laisse de basse mer et sur les étangs salés. Il y 

règne une police générale en mer et une police spéciale en mer (Zaremski Dre & Lhotellier 2010). 

 

 

http://www.parc-marin-iroise.gouv.fr/
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2 ï Le contexte général 

DEMARCHES DE GESTION ET DE TERRITOIRE 
 

 

Le Schéma de Cohérence Territoriale : SCOT 
Le SCOT d®termine les orientations g®n®rales de lôespace, lô®quilibre ¨ maintenir entre zones ¨ 

urbaniser, zones naturelles, agricoles ou forestières. Il fixe aussi les objectifs en mati¯re dô®quilibre de 

lôhabitat, de mixit® sociale, de transports en commun, dô®quipements commerciaux ou dôespaces ¨ 

vocation économique. Le SCOT assure une traduction locale à travers les PLU. Il porte sur les 15 à 20 

ans à venir avec une révision obligatoire au bout de 10 ans. La décision d'élaborer un SCOT relève des 

®lus locaux qui fixent le p®rim¯tre et les modalit®s de mise en îuvre.  

Il comprend un diagnostic qui identifie les enjeux pour le territoire à partir desquels le Projet 

d'Aménagement et de Développement Durable (PADD) va définir les orientations et les actions à 

entreprendre sur le territoire pour y répondre.  

 

Le SCOT Le Havre Pointe de Caux Estuaire, celui du Pays du plateau de Caux maritime et celui 

du Pays des hautes falaises sont en cours et dôautres pourraient °tre ®labor®s. 

 

× Le SCOT Le Havre ï Pointe de Caux 

Le SCOT Le Havre ï Pointe de Caux a été approuvé en janvier 2008 et annulé en décembre 2010. 

Suite ¨ cela, en 2011, lô®laboration du SCOT a ®t® relanc®e par les ®lus afin de compl®ter le document. 

Il concerne 33 communes faisant partie de la Communaut® dôAgglom®ration havraise et de la 

communauté de communes de Saint-Romain de Colbosc. Relativement au périmètre littoral cauchois il 

concerne 4 communes littorales Sainte-Adresse, Le Havre, Octeville-sur-Mer et Cauville. Il vise 

plusieurs orientations pour les 270 000 habitants : 

V la valorisation de lôidentit® du territoire notamment la valorisation de la mer et de la façade 

maritime (falaises et plages), 

V lôattractivit® du territoire, 

V la comp®titivit® ®conomique, notamment lôagriculture, 

V le renforcement de la qualité de vie. 

Ce SCOT vise la pr®servation et lôentretien des milieux naturels sensibles et dôint®r°t paysagers sur le 

littoral.  

 

× Le SCOT du Plateau de Caux maritime 

Le SCOT sô®tend sur 109 communes pour 5 communaut®s de communes soit 65 000 habitants 

comprenant sur le littoral les communaut®s de communes de la c¹te dôAlb©tre et entre mer et lin : de 

Saint-Martin-aux-Buneaux à Saint-Aubin-sur-Mer (http://www.plateaudecauxmaritime.fr).  

Il vise les objectifs suivants : 

V relance de la croissance d®mographique et d®veloppement de lôhabitat, 

V maintien et diversification des activités économiques, 

V ma´trise de lôurbanisme, 

V pr®servation du cadre de vie du pays et dôun environnement de qualit®. 

 

× Le SCOT des hautes falaises 

Le SCOT sôappuie sur 5 communaut®s de communes regroupant 100 communes au total dont 14 

littorales de Heuqueville à Sassetot-le-Mauconduit (http://www.paysdeshautesfalaises.org). 

Le SCOT va définir les enjeux du territoire, conduire une politique pour le littoral et permettre de 

combiner les aménagements et projet de développement en préservant cet espace convoité. Il souhaite 

g®rer lôam®nagement du littoral et pr®server les paysages des hautes falaises. Le SCOT définit les 

espaces remarquables du littoral, les espaces proches du rivage, les coupures dôurbanisation et la 

capacit® dôaccueil du territoire. Il pr®voit lôurbanisation dans les espaces proches du rivage 

Le Pays est tourn® vers lôagriculture et le tourisme. Il doit garder son r®servoir paysager et biologique 

et développer son habitat. 
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Le schéma régional éolien et les zones de développement éolien 

× A terre 

Un schéma régional éolien terrestre a été rédigé en Haute-Normandie conformément à la loi 2003-590 

du 2 juillet 2003 afin de promouvoir un d®veloppement harmonieux de lô®nergie ®olienne (R®gion 

Haute-Normandie, 2006). Apr¯s une description de lô®nergie ®olienne, il expose dans le contexte haut-

normand, les effets dôune implantation dô®oliennes pour le patrimoine naturel, paysager et les 

contraintes et sensibilités. 

× En mer 

« Le plan de développement des énergies renouvelables de la France issu du Grenelle de 

lôenvironnement et pr®sent® le 17.11.2008 vise ¨ augmenter de 20 millions de tonnes ®quivalent 

p®trole (MTEP) la production annuelle dô®nergies renouvelables pour porter la part des ®nergies 

renouvelables ¨ au moins 23 % de la consommation dô®nergie finale dôici 2020. Cet objectif a ®t® 

inscrit dans la loi n° 2009-967 du 3.8.2009 de programmation relative ¨ la mise en îuvre du Grenelle 

de lôenvironnement. Afin de r®pondre aux objectifs de d®veloppement dôinstallation ®oliennes en mer 

d®clin®s dans lôarr°t® du 15.12.2009 relatif à la programmation pluriannuelle des investissements de 

production dô®lectricit®, les ministres dédiés ont décidé de lancer un appel dôoffres en juillet 2011. 

Celui-ci porte sur la construction et lôexploitation de 5 installations ®oliennes de production 

dô®lectricit® implant®es en mer, en France M®tropolitaine. Pour chacun de ces lots, les exigences ¨ 

respecter par les candidats sont fixées par le cahier des charges de lôappel dôoffres. En particulier, la 

puissance des installations qui pourront faire lôobjet dôoffres devra respecter les conditions suivantes : 

V Lot n°1 : Le Tréport, puissance maximale 750 Mégawatts, puissance minimale 600 Mégawatts  

V Lot n°2 : Fécamp, puissance maximale 500 Mégawatts, puissance minimale 480 Mégawatts.» 

(Source : extrait de lôavis de march® de travaux 2011/S 126-208873 du 5 juillet 2007, 

http://www.cre.fr/). 

 

Les trames écologiques 
Les corridors écologiques sont des milieux ou réseaux de milieux permettant le déplacement et la 

propagation des espèces satisfaisant leurs besoins biologiques  (alimentation, reproduction) afin de 

garantir leur pérennité via le brassage génétique. 

La préservation des trames vertes (corridors terrestres végétaux) et bleues (corridors en eau) a été 

reprise dans les engagements du Grenelle de lôenvironnement afin de préserver la biodiversité en 

limitant notamment le morcellement des habitats et assurant les continuités écologiques. 

Plusieurs menaces sont observées : arrachage de haies, comblement de mares, eutrophisation, 

traitements herbicides, d®p¹t de d®chets verts, rejet dôeau usées, destruction des habitats etc.  

Plusieurs corridors sont identifiés sur le territoire et un schéma de cohérence écologique sera proposé 

au niveau régional. 

Parallèlement, dans le cadre du grenelle de la mer (http://www.legrenelle-mer.fr), il sôagira dôidentifier 

une trame bleue marine. 

 

Les Schéma Directeur et Sch®mas dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE 
et SAGE) 
Le SAGE est un outil qui d®coule de la mise en îuvre de la Directive Cadre sur lôEau (DCE) et du 

Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) du Bassin Seine Normandie pour 

le Littoral cauchois. Ce dernier est établi pour 2010 - 2015 et fixe les orientations fondamentales d'une 

gestion équilibrée de la ressource en eau dans l'intérêt général et dans le respect de la loi sur l'eau. Il 

vise le bon état écologique de 2 / 3 des masses dôeau dôici 2015.  

Le SAGE, ®tabli par une Commission Locale de lôEau (CLE) et dot® dôune port®e juridique, fixe les 

objectifs généraux d'utilisation, de mise en valeur et de protection quantitative et qualitative des 

ressources en eau superficielle et souterraine et des écosystèmes aquatiques ainsi que de préservation 

des zones humides (http://www.eau-seine-normandie.fr).  

La mise en îuvre du Docob Littoral cauchois devra sôarticuler avec les orientations des SAGE et du 

SDAGE. Le littoral cauchois est concerné par un SAGE en cours dô®laboration pour la Bresle. Le 

SAGE Lézarde Pointe de Caux est en émergence et le SAGE Yères est en projet.  

http://www.legrenelle-mer.fr/
http://www.eau-seine-normandie.fr/
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× Le Sch®ma dôAm®nagement et de Gestion des Eaux de la Bresle 

Le SAGE Bresle sôint®resse aux enjeux sur les eaux superficielles, c¹ti¯res et de transition. Impuls® 

par les membres du Conseil dôadministration de lôInstitution Bresle et de nombreux acteurs de la 

vallée, le projet de SAGE a débuté réellement en 2006 avec la mise en place de la CLE. Le SAGE en 

cours dô®laboration concerne la Seine-Maritime et 2 Départements picards. Seule Le Tréport est 

concerné par ce SAGE sur le site Natura 2000 mais les enjeux de bassin sont liés au littoral. Sur ce 

dossier, lôInstitution Bresle est charg®e du secr®tariat administratif de cette cellule et de l'animation de 

ce projet d'envergure. Il fixe des orientations de qualit® ¨ atteindre dans un d®lai donn®, r®partit lôeau 

entre les différents usagers, identifie les zones à protéger et définit des actions de développement 

durable et de protection des biens et des personnes en cas dôinondations. Concr¯tement il sôattache à 

(http://www.gesteau.eaufrance.fr) : 

V la restauration des habitats des lits mineurs et majeurs, 

V la réhabilitation des rivières à migrateurs, 

V lôam®lioration de la qualit® des eaux, 

V la protection du littoral, 

V la protection de la ressource pour lôeau potable. 

Lô®tat initial du SAGE vall®e de la Bresle a ®t® approuv® par la CLE le 25 juin 2010. 

L'Etablissement Public Territorial de Bassin (EPTB) de la Bresle est maitre d'ouvrage de l'étude 

concernant la restauration de la libre circulation des poissons migrateurs au titre du L432-6 du code de 

l'environnement valid®e en 2008. Une ®tude port®e par lôInstitution Bresle a identifié 90 ouvrages et 

prend en compte toutes les espèces de poissons migrateurs présents sur la Bresle dont le saumon 

atlantique, les lamproies (cités en annexe de la directive Habitats, Faune, Flore), les truites de mer et 

les anguilles. LôOffice National de lôEau et des Milieux Aquatiques (ONEMA), en partenariat avec 

lôInstitution Bresle, les r®gions Haute-Normandie et Picardie, la Fédération de pêche de la Seine-

Maritime et lôAgence de lôeau Seine-Normandie, assurent le fonctionnement continu des installations 

de contrôle des poissons migrateurs implantées sur la Bresle. 

 

Les contrats de gestion des bassins versants 
Des contrats liés à des financements sont mis en place sur les bassins versants. Il existe des Contrats 

dôObjectifs de Gestion de lôEau (COGE) dont le maître dôouvrage et le financeur sont le Département 

de Seine-Maritime et des contrats globaux de lôAgence de lôeau Seine-Normandie (Contrat Action 

Territoire).  

Les syndicats de bassins versants en sont les animateurs. La plupart des contrats prennent fin en 2010. 

Pour lôAgence de lôeau un bilan sera fait en 2011 et de nouveaux contrats seront propos®s en 2013 en 

lien avec le programme de mesure du SDAGE et les actions du programme territorial dôaction 

prioritaires. 2012 est lôann®e de renouvellement du programme de lôAgence de lôeau (fin du 10
ème

 

programme).  

Par ailleurs, le Département pourra prolonger ces contrats dôengagement aupr¯s des partenaires de la 

gestion de lôeau en 2011 et proposer des contrats 2
ème

 génération selon la politique départementale. 

Aujourdôhui il existe 10 000 opérations départementales. 

Les contrats concernent pour le Dun, la Veules, lôY¯res etc. les rivières, le ruissellement, la continuité 

écologique. Côest une d®marche partenariale qui rassemble tous les acteurs de la gestion de lôeau ¨ 

lô®chelle du bassin versant pour une coh®rence des actions. 

 

Lôassociation interr®gionale SEINORMIGR 
Dans le cadre de leur mission dôint®r°t g®néral pour la pêche et la protection du milieu aquatique, 19 

Fédérations Départementales de Pêche dont celle de Seine-Maritime se sont rapprochées pour former 

lôassociation interr®gionale SEINORMIGR pour la gestion des poissons migrateurs sur les bassins de 

la Seine et des cours dôeau c¹tiers normands et du Nord de la France. Cette association a pour but de 

contribuer, par tous moyens à sa disposition, à la restauration, la protection, la gestion et au 

développement des populations de poissons migrateurs, en particulier par la réhabilitation des milieux 

aquatiques. Etant donn® que SEINORMIGR nôa pas ç autorité è comme la police de lôeau ou les 

affaires maritimes, dans le cadre du COGEPOMI, son champ dôaction sô®tend au domaine maritime. 
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Le Plan de Gestion des Poissons Migrateurs (PLAGEPOMI) 
Si les fleuves côtiers ne sont pas intégrés au périmètre Natura 2000, les espèces amphihalines sont 

néanmoins concernées par le site notamment au niveau des estuaires et de par leur circulation côtière et 

leur migration. Le Saumon, les Aloses et les Lamproies sont ¨ lôannexe II de la Directive habitats-

faune-flore et annexe III de la convention de Berne. LôAnguille est une espèce considérée comme 

menac®e au niveau europ®en et fait lôobjet dôun plan dôaction communautaire. 

Selon lôapplication du d®cret nÁ94-157 du 16 février 1994, il existe un troisième plan de gestion 

quinquennal encadrant lôexploitation et la conservation des poissons migrateurs du bassin Seine-

Normandie élaboré par un comité de gestion (élus, administrateurs, pêcheurs). Ce plan (DIREN Ile de 

France, 2006) concerne 7 espèces vivant alternativement en mer et en rivière : Saumon atlantique, 

Alose, Truite de mer, Lamproie, Anguille. Ces espèces constituent des ressources pour la pêche et 

témoigne dôune qualit® des cours dôeau (http://www.ile-de-france.ecologie.gouv.fr). Il propose entre 

autres le rétablissement de la libre circulation des poissons migrateurs, la protection et restauration des 

habitats, le suivi des populations et la communication. Ce plan met en exergue les masses dôeau 

préférentielles selon les espèces et les problématiques rencontrées sur les fleuves côtiers. De nombreux 

enjeux sont rencontrés sur les fleuves côtiers de Seine-Maritime débouchant sur le site. Par contre, la 

plupart des buses estuariennes sont infranchissables. La Durdent, la Bresle, lôArques poss¯dent des 

aménagements et sont ouverts tandis que la Sâane a un projet de ré-estuarisation ¨ lô®tude et lôY¯res, le 

Dun, la Veules, la Valmont, la Scie ont des projets de modification dôouvrages. Les mesures propos®es 

dans le Docob sont cohérentes avec le PLAGEPOMI et les Docobs de lôY¯res, la Bresle et lôArques. 

Afin de connaître les migrations de manière qualitative et quantitative et selon le plan, des stations de 

suivi sur les cours dôeau et aux d®bouch®s sont conserv®es comme la station rivi¯re atelier dôEu 

(Bresle) et dôautres devront °tre mises en place (S©ane, Durdent). LôONEMA et lôinstitution pour la 

gestion et la valorisation de la Bresle recensent pour la Station de contrôle des poissons migrateurs 

(STACOMI) de la Bresle. Il sôagit ®galement de recueillir la connaissance des captures en p°che 

professionnelle et de loisir. Lôaccent est mis sur la connaissance des captures en mer et la surveillance 

au niveau des estuaires ouverts, comme ceux de la Bresle, de lôArques et de la Durdent, mais aussi au 

niveau de la Sâane et de lôY¯res. Le Total Autorisé de Capture (TAC) Saumon sera réévalué en 

fonction des connaissances sur la Bresle et lôArques. Il propose enfin de communiquer sur les enjeux 

de migrateurs autour de plusieurs sites (estuaire de lôY¯res, r®-estuarisation de la S©ane, station dôEu, 

estuaire de la Durdent). On citera enfin la loi sur lôeau et les milieux aquatiques du 30 d®cembre 2006, 

lôarticle L432-6 du code de lôenvironnement sur la libre circulation des poissons migrateurs et les 

articles relatifs au décret du 16 février 1994 sur la pêche des poissons migrateurs. 

 

LôObservatoire régional de la Biodiversité en Haute-Normandie (OBHN) 
La région Haute-Normandie en partenariat avec les Départements de lôEure et de la Seine-Maritime a 

lanc® lôObservatoire r®gional de la Biodiversité de Haute-Normandie en mars 2009.  

Cet observatoire a pour objectif de fédérer les acteurs (indicateurs de suivi structurés), recueillir, 

mutualiser, diffuser les connaissances et exercer une veille pour fournir des outils dôaide ¨ la d®cision 

afin que les collectivit®s orientent au mieux leur politique environnementale et dôam®nagement du 

territoire (http://www.hautenormandie.fr). LôOBHN est la déclinaison en Haute-Normandie du 

Syst¯me dôInformation National sur la Nature et les Paysages (SINP). 

 

Les espèces invasives 
La Région Haute-Normandie propose à travers la charte Natura 2000 des listes dôesp¯ces v®g®tales et 

animales invasives c'est-à-dire introduites envahissantes (DIREN Haute-Normandie, 2008). Le 

Conservatoire botanique National de Bailleul (2005) propose également une liste en plus de la liste 

Nationale. Ces listes ne tiennent pas compte des espèces marines qui pourraient affecter le site littoral 

cauchois. Par contre, la Bretagne en a fait le recensement en 2010. Les listes dôespèce invasives 

servent de base aux stratégies européennes, nationales et régionales de lutte contre les invasives qui 

sont en cours dô®laboration actuellement. Certains organismes comme lôONF et dôautres gestionnaires 

assurent une veille sur les invasives avec une lutte et une sensibilisation.  

http://www.hautenormandie.fr/
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Le Plan Interr®gional dôAction pour les Chiroptères (PIAC) 
Il existe au niveau national (France métropolitaine) un plan de gestion des chiroptères. Ce plan est 

décliné en un deuxième Plan Interrégional (Haute et Basse Normandie) dôAction pour les Chiroptères 

(PIAC) 2009-2012 (Godineau & Pain, 2007) élaboré par le comité de pilotage et par le Groupe 

Mammalogique Normand (GMN) qui en est lôop®rateur technique. Ce plan int¯gre les actions 

nationales déclinées en Normandie (GMN, 2009) auxquelles sôajoutent les actions sp®cifiques aux 

enjeux r®gionaux. Ce plan concerne lôensemble des esp¯ces pr®sentes en Haute-Normandie et est 

décliné par priorité selon leur sensibilit®, lô®chelle de lôenjeu etc. Il vise 13 actions de protection des 

chiroptères, de leur réseau de gîtes, des terrains de chasse, corridors de déplacement à long terme en 

répondant aux obligations européennes du réseau Natura 2000 et internationales (accord Eurobats) de 

conservation. En outre, il sôagit de poursuivre la connaissance des populations, faire participer ¨ la 

conservation, communiquer et limiter la mortalité. Le Docob propose dôharmoniser la gestion du site 

en faveur des chiroptères avec le PIAC et de mettre en place des connexions avec les habitats 

dôesp¯ces des autres sites Natura 2000.  

 

Le comptage des phoques  
Il sôagit dôun projet de comptage simultané des Phoques veau-marin sur toute la façade Manche ï Mer 

du Nord, coordonné par la DREAL Basse-Normandie. La date de mise en place reste à définir.  

 
Le programme MARE (Milieux où se Reproduisent les Amphibiens Effectivement) 

Ce programme, proposé par le Museum national dôHistoire Naturelle (MNHN), au niveau national est 

mis en place en Normandie par lôObservatoire Baracho-herpétologique de Normandie (OBHEN). Son 

objectif est de juger des tendances dans la dynamique des esp¯ces dôamphibiens, en faisant le 

décompte des colonies reproductrices par présence / absence des espèces sur une parcelle échantillon. 

Les parcelles échantillon doivent être représentatives des grandes unités paysagères de la région. Les 

paysages littoraux de Seine-Maritime ne disposent, pour le moment, dôaucune parcelle ®chantillon. Le 

Centre Permanent dôInitiatives pour lôEnvironnement (CPIE) du Cotentin, en tant que coordinateur de 

lôOBHEN est charg® de rechercher des partenaires financiers, de mettre en place lô®quipe 

dôobservateurs en fonction des unités paysagères vacantes et dôaider ¨ la s®lection des parcelles 

échantillons (Barrioz & Morère, 2010). 

 

Le Plan National dôAction en faveur des Odonates (PNAO) 
En 2008, le minist¯re de lô®cologie ¨ confi® ¨ lôOffice Pour les Insectes et leur Environnement (OPIE) 

et à la Soci®t® Fran­aise dôOdonatologie (SFO) lô®laboration dôun Plan National dôAction en faveur 

des Odonates (PNAO), qui se fixe deux objectifs : 

- Acqu®rir des donn®es quantitatives et qualitatives sur lô®tat de conservation de 18 esp¯ces. 

- Am®liorer lô®tat de conservation de ces esp¯ces et de leurs habitats en France. 

Sur le littoral cauchois, une espèce est concernée par le PNAO: lôAgrion de Mercure, Coenagrion 

mercuriale. Ce plan va être décliné au niveau régional en 2011 par le Conservatoire des Sites de 

Haute-Normandie pour inclure les 16 espèces complémentaires régionalement menacées et 

prioritaires. Parmi ces espèces, au moins 4 espèces sont présentes sur le littoral cauchois : Sympetrum 

flaveolum, Orthetrum coerulescens, orthetrum brunneum, Leste virens. Une quinzaine dôactions, 

regroupées en 4 grands domaines (connaissance, gestion conservatoire, réseaux, formation / 

sensibilisation) vont être proposées dans les plans régionaux (Gaudet, 2010). 

 

Les programmes scientifiques sur la c¹te dôAlb©tre 
Plusieurs universit®s utilisent la c¹te dôAlb©tre comme sujet dô®tude notamment au regard de lô®rosion. 

Ces universités sont en lien avec les acteurs locaux comme les associations présentes régulièrement sur 

le littoral. Il sôagit des universit®s du Havre, de Rouen et de Caen. LôAgence de lôeau et des structures 

partenaires travaillent ¨ lôam®lioration des connaissances depuis de nombreuses ann®es gr©ce ¨ des 

études et des réseaux de surveillance sur le littoral cauchois (AESN, 2004). Il existe 7 th¯mes dô®tude  

(pollution, milieu naturel, aménagements, activités et usages, physico-chimie, géologie-océanographie, 

intérêt général) et plusieurs réseaux (eaux, matières vivantes, sédiments, météorologie/hydrologie). 
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Les plans départementaux 

× Le Plan Départemental des Espaces, Sites et Itinéraires (PDESI)  

Les Départements peuvent intervenir dans le domaine des sports de nature, puisque la loi sur le sport 

de juillet 2000 a confié aux Départements la responsabilité de mettre en place les Commissions et 

Plans Départementaux des Espaces, Sites et Itinéraires (CDESI et PDESI) relatifs aux sports de nature. 

La CDESI de la Seine-Maritime a été mise en place en 2008 et rassemble plusieurs collèges : 

collectivit®s locales, associations, acteurs ®conomiques, gestionnaires dôespaces naturels. Lôinscription 

des Espaces, Sites et Itinéraires (ESI, article L311-1 du code du sport) permet lôidentification et la 

protection des sites de pratiques. Elle concerne tous les sports de Nature. Sur le littoral cauchois 

plusieurs sites sont en projet dôinscription (sentiers de randonn®e, site de vol libreé) valorisant une 

bonne gestion durable des sports de nature (Léger comm. pers.).  

 

× Le Plan Départemental des Itinéraires de Randonnée et de promenades (PDIPDR) 

Ces plans, mis en place par les D®partements, sont des outils dôorganistion et de d®veloppement 

économique du tourisme local. Ils sont issus de la loi du 22 juillet 1983. Leurs objectifs sont de 

favoriser la découverte de sites naturels et de paysages ruraux en menant des actions sur la continuité 

des itinéraires et sur la conservation des chemins. Les PDIPDR sont inclus dans les PDESI 

(http://www.ffe.com). 

 

Les autres périmètres de préservation de la biodiversité  
× Les périmètres Natura 2000 

Il existe à ce jour 34 sites Natura 2000 en Haute-Normandie au titre de Natura 2000 terrestre et en mer 

(cf. figure 5). Aux abords du site Littoral cauchois on peut mentionner 7 sites (cf. atlas cartographique) 

qui pourraient être en connexion dans la fonctionnalité des habitats mais surtout des espèces à forte 

mobilité : mammifères (chiroptères, mammifères marins), oiseaux, poissons migrateurs. Ces sites ont 

diff®rents ®tats dôavancement.  

Deux sites du réseau Natura 2000 en Seine-Maritime se superposent, pour une partie, au site littoral 

cauchois. 

La ZPS Littoral Seino-Marin, extension jusquô¨ 12 milles marins de la ZICO du Cap Fagnet, dont le 

p®rim¯tre est d®fini par lôarr°t® du 29 septembre 2010 sô®tend du Cap dôAntifer au Cap dôAilly. Il  

juxtapose le site Littoral cauchois au niveau des falaises, de lôestran et des galets : entre la digue du 

port dôAntifer et la commune de Saint-Pierre-en-Port. Il joue un rôle complémentaire au site littoral 

cauchois pour lôavifaune. Si un pr®diagnostic sur les 7 esp¯ces dôoiseaux Natura 2000 (Annexe I et 

Article 4.2) est rédigé dans ce DocOb, aucune action nôest propos®e pour ce groupe.  

Le site de Littoral cauchois se superpose ®galement au site de lôY¯res au niveau de lôestuaire apportant 

une cohérence dans le cadre de la continuité écologique, nécessaire pour les poissons et la préservation 

des zones humides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  34 
 

 

 

2 ï Le contexte général 

Site natura 2000 N° du site Directive Vocation Secteur Docob 

Littoral Seino-

Marin  
FR2310045 Oiseaux Oiseaux 

Cap dôAntifer au 

Cap dôAilly 
Pas dôop®rateur 

Estuaires et marais 

de la Basse-Seine 
FR2310044 Oiseaux Oiseaux Estuaire de Seine 

Validé en juin 2006 

 

Estuaire de la 

Seine 
FR230021 Habitats 

Divers habitats 

(dunes, récifs, 

pelouses, for°tsé) et 

divers espèces 

(poissons, 

chiroptères, 

mammifères marins, 

invertébrés). 

Estuaire de Seine 
Validé 2006 

 

Réseau de cavités 

du Nord-Ouest de 

la Seine-Maritime 

FR2302001 Habitats Chiroptères 

4 cavités : 

Vaucottes, Fond 

Pitron (Saint-

Léonard), Les 

Loges. 

Validé, 2009 

Bois de la Roquette FR2300146 Habitats Chiroptères 
Grainville la 

Teinturière 

Validé GMN, 

CRPF, 2003 

Bassin de lôArques FR2300132 Habitats 

Rivières, forêt 

alluviales, écrevisse, 

poissons 

Sud de Dieppe : 

Arques, Eaulne, 

Varenne 

En cours dô®criture 

Lôy¯res FR2300137 Habitats 
Habitats humides, 

poissons 
Yères 

Validé ADASEA, 

2003 

Vallée de la Bresle FR2200363 Habitats 

Boisements, 

poissons, chiroptères, 

pelouses calcaires, 

habitats aquatiques 

Bresle 
Validé EPTB 

Bresle, 2008 

Tableau 10 : Les sites Natura 2000 proches du site Littoral cauchois. 

(Source : DREAL HN, Carmen, 2009) 

 

Les Docob des sites Natura 2000 Estuaire de Seine et Estuaire et marais ont été validés en 2006. 

Leur mise en îuvre passe par les outils de la R®serve Naturelle, du Parc Naturel Régional des Boucles 

de la Seine Normande et du Cdl. Il existe un observatoire de lôavifaune anim® par la maison de 

lôestuaire de Seine. 

Le site Natura 2000 réseau de cavités du Nord-Ouest comprend 4 cavités sur les communes des 

Loges, Saint-Léonard, la Poterie-Cap-dôAntifer. Le Docob Littoral cauchois propose des mesures de 

gestion en accord avec celles favorables aux chiroptères (corridors écologiques) des cavités du Nord-

Ouest et de mise en réseau. 

Le site Natura 2000 du Bois de la Roquette situé sur la commune de Grainville la Teinturière a été 

désigné pour la conservation des chiroptères : Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe, Barbastelle 

dôEurope, Murin à oreilles échancrées, Grand murin. Il comprend 6 cavités qui seront potentiellement 

mises en réseau via les corridors écologiques également avec le site Littoral cauchois. 

Le site de lôY¯res a été désigné pour ses espèces piscicoles : Saumon, Chabot, Lamproie et ses 

habitats de zones humides. Il sô®tend sur tout le cours de lôY¯res sur le lit mineur et 25 m au delà des 

berges. Le site Natura 2000 est anim® par le syndicat de bassin versant de lôY¯res et de la c¹te. Des 

MAET sont proposées.  

Le site Natura 2000 de la vallée de la Bresle a été désigné pour ses boisements, ses poissons, ses 

chiroptères, ses pelouses calcaires et ses habitats aquatiques. Il sô®tend sur le bassin versant de la 

Bresle. LôEtablissement de la Bresle anime aujourdôhui le Docob en proposant des MAET. 

Le site Natura 2000 du bassin de lôArques comprend le lit mineur des cours dôeau. Actuellement, il 

nôy a pas de structure animatrice car la rédaction du Docob est en cours. 

Le site Natura 2000 estuaire et littoral picard marin validé en 2003 aurait un profil similaire au site 

Natura 2000 littoral cauchois pour la partie Picarde. 
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× Les aires marines protégées 

En réponse aux engagements internationaux (Convention sur la diversité biologique de 1992, 

Convention Oslo-Paris (OSPAR) de 1998, Directives habitats-faune-flore (1992) / Oiseaux (2009) et 

Directive stratégie marine de 2008) il est envisag® de constituer un r®seau dôAires Marines Protégées 

(AMP) complet, coh®rent et repr®sentatif dôici 2012. Les AMP (2006) peuvent avoir 6 statuts : Natura 

2000 en mer, Sites DPM du Cdl, Parc Naturel Marin (PNM), Parc National avec une partie Marine, 

Réserve Naturelle avec une partie marine, APPB ayant une partie marine. LôAgence des Aires Marines 

Protégées (AAMP) a été créée pour coordonner ce réseau. Lôambition du réseau est le développement 

des AMP de fa­on ¨ ce quôelles repr®sentent 10 % de la Zone Economique Exclusive (ZEE) en 2012 et 

20 % en 2020, etc. 

 

Natura 2000 

Le site Natura 2000 Littoral cauchois, la ZPS Littoral Seino-marin et les sites de lôestuaire de la Seine 

font partie du réseau des AMP. 

 

Parc Naturel Marin  : PNM 

Une mission dô®tude et de cr®ation a d®but® d®but 2008 pour assoir le futur périmètre du PNM des 

trois estuaires de la Somme, de la Canche et de lôAuthie. Le périmètre retenu après enquête publique 

en 2011 concerne les eaux littorales entre Le Tréport en Seine-Maritime et Escalles en Nord Pas de 

Calais incluant les trois estuaires. Il sôadosse au littoral cauchois au niveau de lôestuaire de la Bresle au 

Tréport. La mission de Parc est financée par lôAAMP. Les enjeux sont liés aux écosystèmes, aux 

mammifères marins et aux oiseaux mais aussi aux ressources minérales et à la ressource halieutique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 12 : Le secteur dô®tude du Parc Naturel Marin des 3 estuaires. 

(Source :AAMP, 2011) 

 

Intervention du Conservatoire du littoral sur le DPM 

Les sites identifi®s dans la strat®gie dôintervention du Cdl en Haute-Normandie rejoindront 

progressivement le réseau des AMP comme dôautres sites Natura 2000 dont le Docob sera validé 

(cf.lôintervention du Conservatoire du littoral p24). Les sites du Domaine Public Maritime sous 

convention dôattribution avec le Conservatoire du littoral ont plusieurs int®r°ts tels quôune pr®sence sur 

le terrain, une mobilisation dô®tudes sp®cifiques, un travail sur les usages en concertation et un lien 

terre-mer. 
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CONTEXTE CLIMATIQUE, GEOLOGIQUE ET HYDROLOGIQUE 
 

Une description fine du contexte climatique, géologique et hydrologique du littoral cauchois permettra 

de mieux appréhender les enjeux et problématiques du site Natura 2000 et anticiper sa dynamique. 

 

Les caractéristiques climatiques  
× Les caractéristiques terrestres 

Le climat du pays de Caux est de type tempéré océanique. Sa particularité est la variation significative 

du temps au cours dôune journ®e.  

Les précipitations sont relativement importantes, vu la proximité maritime et comprises entre 700 mm 

et 800 mm par an sur la côte. Elles sont plus faibles quô¨ lôint®rieur du Pays de Caux (dizaine de km. 

où elles sont maximales), (Evrard & Sinelle, 1980). Elles sont maximales ¨ lôautomne et en hiver. En 

juin et juillet le temps est marqué par des orages. Les précipitations les plus importantes se font sur les 

reliefs les plus élevés. 

Influencées par la Manche, les temp®ratures sont plus douces lôhiver et plus fra´ches lô®t® par rapport ¨ 

lôint®rieur du continent. Ces temp®ratures moyennes sont comprises entre 4,5°c en janvier et 17,2°c en 

août. Elles avoisinent la moyenne de 10,7°c annuelle (Costa, 1997). 

La côte Nord autour de Dieppe est plus froide et humide que le Sud du littoral. Les températures sont 

variables en fonction de la localisation, sur la falaise, dans une vallée ou une valleuse. 

× Les caractéristiques marines 

De façon globale, la température est liée à la bathymétrie, avec une eau côtière plus chaude en été et 

des eaux profondes moins froides en hiver. Les eaux côtières peu profondes présentent des variations 

saisonnières plus importantes que les eaux profondes. Les eaux profondes restent relativement chaudes 

toute lôann®e avec lôinfluence du Gulf Stream. Lôamplitude thermique peut °tre sup®rieure ¨ 10Ác. Les 

temp®ratures marines sont ®galement sous lôinfluence des apports en eau douce des fleuves côtiers 

(Carpentier et al., 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 13 : Températures de surface, moyenne en juillet   Figure 14 : Températures de fond, moyenne en juillet 

(Source : Carpentier et al., 2009)      (Source : Carpentier et al., 2009) 

 

Lôhydrodynamique côtière  
Le littoral cauchois est soumis à des actions hydrodynamiques marines (mouvements des eaux de 

surface) qui sont déterminantes dans la dynamique littorale : vent, houle, marées et courant de marée. 

× Le vent 

Les conditions de vent sont, dans lôensemble, homogènes. Les vents annuels dominants sont de secteur 

Ouest (de Sud-Ouest à Nord-Ouest), les vents les plus forts sont Sud-Ouest à Ouest ou dans une 

moindre mesure Nord à Nord-Est, en hiver et ̈  lôautomne (dôoctobre à mars). Les vents forts, 

fréquents sur cette côte, sont de secteur Sud-Ouest à Nord-Ouest. Au printemps et en été, les vents sont 

moins fréquents et de secteur Nord (Nord-Ouest à Nord-Est) (Costa, 1997). Ces vents vont générer la 

houle. 
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Figure 15 : Vitesse et direction des vents pour le Cap de la Hève et Dieppe 

(Source : Costa, 1997, météofrance, 2007) 

 

× La houle 

Le littoral cauchois est en effet exposé à une forte houle de secteur Ouest pour le Sud du cap dôAntifer 

et de secteur N au N du cap dôAntifer. Comme pour le vent, les houles les plus fréquentes apparaissent 

de lôautomne ¨ lôhiver et les houles de Nord et Nord-Est sont plus faibles. La hauteur de la houle reste 

inférieure à 1 m la plupart du temps. Les maxima sont enregistrés à environ 4 m. Le transit 

sédimentaire se fait ainsi pour 65 % du temps en moyenne vers le Nord-Est et vers le Sud-Ouest pour 

35 % du temps (Costa, 1997). 

 

× La marée 

Les côtes du Nord de la France sont réputées pour leur forte marée. Lôamplitude des marées croît du S 

(Le Havre) vers le Nord (Le Tréport). Le marnage peut être très important allant de 2,60 m à faible 

coefficient (25) jusquô¨ presque 10 m ¨ fort coefficient (115) (Guerrero, 2007). La moyenne est de 7 m 

pour une marée moyenne de vive-eau et la période sôeffectue sur plus de 12 h 24.  
 

× Le courant de marée 

Les phénomènes de courant de marée sont très importants sur le littoral cauchois qui est soumis à un 

régime macrotidal à mégatidal. Au plan du r®gime hydrodynamique côest le caract¯re le plus marquant 

de la Manche orientale (Carpentier et al., 2009). Il résulte de ces courants de marée, une tension de 

cisaillement. Les courants diminuent rapidement et sont très faibles dans la zone des ï 6 m. Ils peuvent 

atteindre une vitesse de plus de 2 nîuds et sont sensiblement parallèles à la côte et dirigés vers le Sud 

au Sud du Cap dôAntifer et vers le Nord-Est au Nord du Cap dôAntifer. Ils sont croissants du N au S. 

Ils peuvent être déviés par les grands aménagements : jetées portuaires (Fécamp, Saint-Valéry-en-

Caux), les jet®es des chenaux de prises dôeau des Centres Nucléaires de Production Electrique (CNPE) 

EDF (Penly, Paluel), les épis destinés à protéger les plages, les buses au niveau des estuaires et 

pr®munir de lô®rosion des falaises (Etretat, Veules-les-Roses) (Costa, 1997). 
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× Le fleuve côtier 

Une caractéristique de la Manche-Est est la pr®sence dôun gradient (allant de la c¹te vers le large) de 

salinité formant un fleuve côtier présentant des salinités faibles qui se déplace du Sud vers le Nord le 

long de la c¹te. Ce fleuve est la r®sultante des apports dôeau douce des fleuves côtiers notamment de la 

Seine (Carpentier et al., 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 17 : Salinité de surface, moyenne en juillet   Figure 18 : Salinité de fond moyenne en juillet 

(Source : Carpentier et al., 2009)            (Source : Carpentier et al., 2009) 

 

 

La géologie et les formations superficielles 
Le littoral à falaise de Seine-Maritime sô®tend sur 130 km de long environ. Lôorientation du littoral se 

fait sur deux tron­ons principaux s®par®s au Cap dôAntifer (Sud Sud-Ouest / Nord Nord Est et Sud-

Ouest / Nord-Est).  

Le littoral cauchois appartient à la région naturelle du Bassin parisien (limite Nord-occidentale) formé 

¨ lô¯re Secondaire.  

Figure 16 : Vitesse et direction, des courants de marées 

(Source : Costa, 1997) 
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Figure 19 : Carte géologique simplifiée  

(Source : http://www.futura-sciences.com) 

 

 

× La formation géologique des falaises 

La falaise littorale est un ressaut de forte pente de hauteur très variable au contact de la terre et de la 

mer d¾ ¨ lôaction ou la pr®sence marine (Hoeblich, 2001). La côte présente un aspect de hautes falaises 

(100 - 500 m) et microfalaises de craie mortes et vives dominant dô®troites plages de galets (Hoeblich, 

2001). Ces falaises ont mis des temps géologiques à se façonner et évoluer continuellement. 

 

Au cours de lô¯re Primaire , le pays de Caux sôest constitu® ¨ la suite du rapprochement des blocs 

ardennais et armoricains. La collision a donné une montagne (Orogénèse hercynienne) qui sôest 

érodée. Ensuite, le socle Primaire a été submergé par la mer au Jurassique et au Crétacé. Il y a eu 

formation de couche dôargiles, de marnes et ensuite de craie. Le vaste plateau sédimentaire du littoral 

cauchois sôest constitu® lentement par lôaccumulation de couches s®dimentaires. Il sô®tend jusquô¨ 110 

m dôaltitude au Cap Fagnet, à Fécamp. Pendant 25 millions dôann®es, les strates se sont empilées 

pour constituer de 500 à 1 000 m de terrains sédimentaires dont plus de 200 m de craies, divisés en 

plusieurs étages (cf. coupe ci-dessous). Lôapport de silice entra´ne la cr®ation de bancs de silex au 

milieu des couches calcaires. A la fin du Crétacé, le soulèvement du bassin parisien provoque le 

retrait de la mer et des déformations tectoniques (faille de Fécamp). Les déformations tectoniques 

majeures sont de direction Nord-Ouest / Sud-Est. Ceci a eu pour conséquences la formation de vallées 

et valleuses et les variations altitudinales (Costa, 1997). Lô¯re Tertiaire  est marqu®e par lôalt®ration 

de la craie et la formation dôargiles ¨ silex. De nouveau, la mer envahit plusieurs secteurs du pays de 

Caux ce qui a entraîné des dépôts de sable, dôargiles et de calcaires, observables au Cap dôAilly. Il y a 

4 millions dôann®es la mer quitte définitivement la région. 

 

× La typologie des falaises 

Les falaises, constituées majoritairement de craie du Crétacé supérieur, plus ou moins riches en silex, 

sont néanmoins variées du point de vue de leur constitution. On rencontre de la plus récente à la plus 

ancienne, les couches suivantes : Sénonien, Turonien, Cénomanien. Un travail réalisé, en 2008, par le 

Conservatoire du littoral a permis de différencier les falaises selon une typologie basée sur la structure 

g®ologique r®gionale et les processus dô®rosion marine et subaérienne (Maurouard, 2008). Cette 

typologie a été reprise afin de considérer plusieurs secteurs relativement homogènes sur le littoral et 

simplifier la perception des falaises. 
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Figure  20 : Coupe lithostratigraphique des terrains affleurant sur le littoral cauchois 

(Source : Maurouard, 2008) 
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Falaise simple 

Figure 21 : Typologie des falaises 

(Source : Costa, 1997) 
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Les falaises simples crayeuses Type III.  

Les plus courantes, elles sont constituées de matériaux 

homogènes. Elles se différencient par les cônes de 

dissolution qui échancrent le sommet de falaise et les formes 

karstiques variées (pinacles, aiguilles, piliers). Certaines 

nôont pas de glissement sommital. 

Les falaises simples sans glissement sommital Type IIIA. 

De Tocqueville-sur-Eu à Flocques, Le Turonien disparait 

laissant la place à la craie du Sénonien, plus sensible à 

lô®rosion. Ce secteur est tr¯s instable. 

Les falaises simples avec glissement sommital Type IIIB. 

DôEtretat à Yport, les falaises sont datées du Sénonien. Les craies noduleuses du bas de falaise sont à 

lôorigine des assises de lôaiguille et des portes dôEtretat. 

 

 

 

 

 

 

 
Falaises simples, Etretat, Etretat     © E.Renault 

 

Les falaises simples avec glissement sommital Type IIIB et sans glissement Type IIIA. 

DôEletot ¨ Quiberville-sur-Mer, les falaises datent du Turonien pour leur base qui est limitée alors que 

le Sénonien va dominer. Ces falaises sont très instables. Il y a pour ce secteur une alternance des 

falaises avec ou sans glissement sommital. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Falaises simples, Saint-Martin-Aux-Buneaux, Saint-Valéry-en-Caux (2)     © E.Renault 

 

DôHautot-sur-Mer à Dieppe. Il y a des particularités dans ce secteur car la 

falaise dominée par le Sénonien comporte des diaclases (fissures) qui favorisent 

la formation de poches de sable et dôargile du c¹t® de lôOuest de Dieppe. Ceci 

favorise lôalt®ration et lôeffondrement de ces poches ¨ lôorigine des coul®es 

dôargile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Falaises simples type III, Criel-sur-Mer     © E.Renault 

 

Falaises simple avec glissement sommital, Dieppe  
© E.Renault 
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Les falaises complexes Type V. Les falaises complexes sont constitu®es dôune alternance de roches 

cohérentes et meubles (à la base ou au sommet). 

Les falaises complexes avec glissement en masse du tertiaire type Cap dôAilly Type VA. 

De Sainte-Marguerite-sur-Mer à Varengeville-sur-Mer, les assises crayeuses du Secondaire sont 

surmont®es ¨ lôinverse du secteur de Sainte-Adresse à Antifer par des formations sablo-argileuses avec 

des blocs de gr¯s dô©ge Tertiaire, témoin du dépôt subit par le Pays de Caux lors de cette ère. Elles 

sont visibles sur une quarantaine de mètres. Ce sont les falaises au chapeau dôargile. En effet, le 

secteur du Cap dôAilly est atypique pour le littoral cauchois, la couche tertiaire subit des glissements 

majeurs en particulièrement dus ¨ la nappe dôeau, dans les sables formant ainsi, en haut de falaise, les 

frettes. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Frettes du Cap dôAilly, blocs de gr¯s      © E.Renault 

Les falaises complexes avec glissement des couches meubles et écroulement des couches 

crayeuses Type VB. 

De Sainte-Adresse au Cap dôAntifer, la base de la falaise (tr¯s d®velopp®e) est constitu®e dôargile, de 

marnes et de sables dô©ge Secondaire (Albien-Aptien) parcourue par des nappes dôeau visibles sur une 

hauteur maximale de 40 m de haut (Saint-Jouin-Bruneval). Ce sont les falaises au pied dôargile. Au 

sommet, lôon trouve de la craie du C®nomanien. Un ph®nom¯ne typique de ces falaises se produit : le 

fluage. Côest la d®formation de la base argilo-marneuse, sous le poids de la falaise, qui entraîne son 

glissement. Ce secteur présente les formations géologiques les plus anciennes de la frange littorale. On 

retrouve plusieurs types dans cette catégorie : 1 (sans chaos et sans éboulement) ; 2 (avec chaos en bas 

de falaise) ; 3 (avec éboulement en blocs en bas de falaises). 

 

 

 

 

 

 

 

 
Falaises complexes, Saint-Jouin-Bruneval et  entre Sainte-Adresse et Antifer      © E.Renault 

Les falaises avec confortement au pied Type IV. Ces falaises comportent un piédestal résistant 

correspondant g®n®ralement ¨ lô®tage Turonien voir du C®nomanien ou encore ¨ lôexistence dôun hard-

ground plus résistant, qui arme le pied de la falaise. 

Ce type peut être à nouveau découpé en sous-catégories présentes dans 

ces secteurs : 

IVA  : Falaises à piédestal (sans éboulement et avec éboulement en masse 

limité). IVB  : Falaises à piédestal avec un glissement sommital (et 

éboulement en masse). IVC  : Falaises à piédestal du Cénomanien avec 

pointement rocheux. 

Ces falaises se retrouvent dans le secteur Antifer - Le Tilleul. Elles sont constituées de craie datée du 

Turonien surmont®e dôune couche plus ou moins ®paisse de craie du S®nonien. En pied de falaise il y a 

un piédestal. De Criquebeuf-en-Caux à Senneville-sur-Fécamp, les falaises possèdent un confortement 

au pied ou piédestal. De Dieppe (Puys) à Biville-sur-Mer, les falaises ont un épais piédestal du 

Turonien surmont® dôune couche crayeuse du S®nonien. Les ®boulis sont nombreux et le plus souvent 

stables. Au Tréport, côest une falaise ¨ pi®destal. 

Falaises avec piédestal, Senneville-sur-Fécamp      
 © E.Renault 
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Figure 22 : Répartition de la typologie des falaises le long du littoral cauchois. 

(Source : Conservatoire du littoral, 2010) 
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× Les vallées et valleuses 

Le plateau et les falaises sont entaillés avec une orientation Nord-Ouest / Sud-Est de vallées sèches, 

valleuses perchées et de vallées humides. Ces entailles ont pour origine les accidents tectoniques et 

lô®rosion. Les vall®es s¯ches presque raccord®es au niveau de base actuel proviennent dôanciens 

estuaires (largeur 400 m à 1,5 km). Elles sont moins larges que les vallées drainées. Les valleuses sont 

suspendues au dessus de lôestran sans manifester de tendance au raccordement (Costa, 1997). Ces 

derni¯res sont au nombre dôune quarantaine avec des configurations spécifiques (largeur, hauteur, 

profondeur) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 23 : Les structures tectoniques majeures du plateau normand-picard 

 (Source : Costa, 1997) 

Lôaltitude 
Les falaises du littoral cauchois mesurent 70 m de hauteur en moyenne (35 à 104 m). Le 

commandement ne dépasse pas 40 m entre Veules-les-Roses et Quiberville-sur-Mer. Par contre, elles 

culminent ¨ 100 m au Cap dôAntifer, ¨ F®camp, ¨ Penly et au Tr®port. Vers lôint®rieur des terres ¨ 25 

km, lôaltitude augmente pour atteindre 200 m (Costa, 1997). Par contre, au niveau des vallées sèches et 

drainées, la hauteur en arrière littoral peut être inférieure au niveau des pleines mers de vives-eaux. 

 

 
Figure 24 : Hauteur de la falaise du littoral Haut-Normand  

(Source :Costa et al, 2000) 
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La géomorphologie de la plateforme littorale  
La falaise est lôinterface entre le plateau et la plateforme sous-marine. A lôinstar des falaises le platier 

possède des caractéristiques propres et variées selon la localisation sur le littoral cauchois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

× La pente 

La plateforme côtière de la zone intertidale (à subtidale) est un platier rocheux. Taillé dans les craies 

s®noniennes (au Sud du Cap dôAntifer affleurent le Crétacé inférieur et le Jurassique) et peu profond, il 

sô®tend en pente douce de 0,7 % en moyenne. La pente maximale est de 2 % au niveau du Cap 

dôAntifer (Simon, 2009) et les minimales sont dans les baies du fait de la sédimentation (0,2 % au 

Tréport). 

 

× La largeur 

Le platier est immergé ou non à marée basse et sô®tend largement sur 250 à 400 m (100 m à Antifer). 

Au fur et à mesure du recul des falaises le platier sô®largit, sô®rode et sôabaisse. Il peut être recouvert 

par endroit de placage sableux, cailloutis ou blocs provenant des éboulements de la falaise, tandis que 

le haut estran est compos® dôun cordon de galet en pied de falaise dôune largeur dôune dizaine de 

mètres.  

 

× Les sédiments marins 

Autour de -10 m de profondeur, les fonds marins sont des sables fins et grossiers plus ou moins 

envasés par lôinfluence de la Seine au S dôAntifer, des cailloutis au N dôAntifer jusquô¨ Saint-Valéry-

en-Caux et des sables zoogènes graveleux. De manière générale en Manche orientale, les forts 

courants de marées associés à une tension de cisaillement importante conduit à des fonds caillouteux à 

graveleux et des sédiments plus fins (sable, vase) sôaccumulant dans les baies et estuaires, là où la 

tension est moins forte. Le fond peut être recouvert de bancs sableux de 10 à 40 m appelés Ridens 

comme vers Dieppe.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 25 : Répartition des sédiments superficiels entre les Baies de Seine et de Somme. 

(Source : Carpentier et al., 2009) 

 
Falaises vers Dieppe      © E.Renault 

 

 

Platier rocheux 

Cordon de galet 

Falaise de craie 

Plateau 
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× Le relief 

Le platier, à lôapparence homog¯ne, est morphologiquement très varié selon lô®rosion m®canique et les 

processus biologiques et physico-chimiques : rainures (quelques cm), crans ou carniaux (1 à 2 m) liés 

¨ lô®coulement, aux micro-falaises liées et aux discontinuités sédimentaires. 

 

× Lôabrupt  terminal  

Lôextr®mit® de la plateforme littorale vers le large est un abrupt terminal allant jusquô¨ 2 m de hauteur 

ou bien un ensemble de gradins plus bas. Dans le premier, cas la transition est plus brutale et moins 

complexe entre substrat dur et substrat meuble que dans le second cas (Costa, 1997). Lôabrupt est plus 

important au N du linéaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 26 : Localisation des abrupts terminaux de bas de platier supérieurs ou égaux à 1.5 m. 

(Source : Costa, 1997) 

 

× La profondeur 

Le littoral cauchois appartient à la mer de la Manche (du Pas de Calais jusquô¨ Ouessant sur 600 km), 

sa profondeur va de 50 m ¨ lôEst (maximum, 70 m, Carpentier et al., 2009) jusquô¨ 100 m ¨ lôOuest.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 27 : Répartition de la profondeur entre les Baie de somme et Baie de Seine 

(Source : Carpentier et al., 2009) 



2 ï Contexte 2 ï Contexte  

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  48 
 

 

 

2 ï Le contexte général 

2  

Lôhydrologie 
× Les fleuves côtiers et leurs bassins versants 

Les réseaux superficiels, secondaires et principaux, sont faiblement présents sur le littoral cauchois 

mais ils entaillent profondément le plateau par des vallées presque parallèles de direction Nord-Ouest / 

Sud-Est. 9 fleuves côtiers débouchent aux abords du périmètre du site, vers le Nord-Ouest, dans les 

basses vallées. Le bassin versant dôun fleuve débouchant en estuaire de Seine a son bassin versant sur 

le littoral cauchois, la Lézarde. Les bassins versants sont rattachés administrativement à des syndicats 

mixtes. Notons que les basses-vallées ne sont pas intégrées dans le site Natura 2000 Littoral cauchois. 

Néanmoins, ces fleuves qui ont, pour la plupart dôentre eux, été canalisés par des buses ¨ lôexutoire 

feront lôobjet de notre attention concernant notamment la probl®matique des poissons migrateurs. La 

qualit® des cours dôeau sera ®galement importante ¨ consid®rer du fait de lôexutoire sur le littoral 

cauchois. 

 
Nom des fleuves 

côtiers 

traversant les 

communes du 

périmètre 

Natura 2000, 

Littoral 

cauchois 

Commune 

concernée (estuaire) 
Sources Syndicat de gestion 

Longueur 

(km.) 
Exutoire 

Valmont Fécamp 

Le Vivier commune de 

Valmont 

 

 

Syndicat mixte des bassins 

versants de la Valmont et 

Ganzeville 

14 

Buse 

Durdent Veulettes-sur-Mer Héricourt 

Syndicat Mixte des bassins 

versants de la Durdent, 

Saint-Valéry-en-Caux et 

Veulettes-sur-Mer 

24 

Ouvert 

Dun Saint-Aubin-sur-Mer Crasville la Rocquefort Syndicat mixte des bassins 

versants du Dun et de la 

Veules 

13 Buse 

Veules Veules-les-Roses Veules-les-Roses 1,2 
Buse 

Sâane 

Sainte-Marguerite-

sur-mer/Quiberville-

sur-Mer 

Val de Sâane Syndicat des bassins 

versants Saâne, Vienne, 

Scie 

41 

Buse, projet 

dôestuarisation 

Scie 
Hautot-sur-Mer 

(Pourville) 
Saint Victor dôAbbaye 37 

Buse 

Arques Dieppe 
Réunion de la varenne, la 

B®thune et lôEaulne 

Syndicat Intercommunal de 

revalorisation du cours de 

l'Arques 

6 

Ouvert 

Hyères Criel-sur-Mer Aubermesnil aux Erables 

Syndicat intercommunal du 

bassin versant de lôY¯res et 

de la côte 

41 

Buse 

Bresle Le Tréport Abancourt 

Institution 

interdépartementale Oise / 

Seine-Maritime / Somme 

pour la gestion et la 

valorisation de la Bresle 

72 

Ouvert 

Lézarde Estuaire de Seine Saint-Martin-au-Bec 
Syndicat mixte du bassin 

versant de la Lézarde 
14,2 

/ 

 
Tableau 11 : Lôhydrographie du littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 

 

× Le réseau karstique, les sources et les eaux souterraines 

Dans le socle calcaire, un réseau important dôeau souterraine quadrille le périmètre en débouchant par 

des résurgences sur le front de falaise (discontinuités sédimentaires : pisseuses ou pleureuses) ou sur 

lôestran (diaclase, karst). En effet, plusieurs nappes aquifères sont présentes sur le littoral cauchois et 

aliment®es par des eaux dôinfiltration qui empruntent la fissuration du massif crayeux. Lôeau (nappes, 

écoulements, résurgences) joue un rôle important dans la dynamique des glissements et des 

éboulements de falaise. 
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On peut relever trois nappes les plus importantes : 

V les sables constituent un réservoir important de la nappe de lôAlbien-Aptien. Les débits sur la 

côte sont négligeables. Les sous-pressions de lôeau jouent un r¹le pr®dominant dans le 

processus des glissements de terrain. On observe de nombreuses sources à mi-falaise. 

V la nappe de la craie a une double perméabilité émanant de la porosité liée à sa constitution et 

la présence de fissures. Le réseau karstique est bien développé. Les sources coulent sur la 

falaise ou lôestran : Etretat, Saint-Pierre-en-Port, Yport, le Val Saint-Martin, Veulettes-sur-

Mer, la Hève, Saint-Jouin-Bruneval et Cauville-sur-Mer. 

V nappe des formations Tertiaires. Il y a 2 niveaux dôeau pour la nappe des cailloutis au 

dessus de la formation dôargile ¨ Varengeville-sur-Mer, perméable et alimentée par les eaux de 

pluie, nappe des sables fauves moins perméable mais tout de même au dessus des argiles 

sparnaciennes car les sables affleurent. Les deux nappes qui débitent au sommet des falaises 

dans le sens de leur écoulement participent activement au recul de celles-ci. 

Il  existe ®galement deux nappes dans le secteur de lôOuest de Dieppe : une dans les sables supérieurs 

et lôautre dans les inf®rieurs. 

 

× Le suivi de la qualité des eaux 

Plusieurs suivis sont r®alis®s sur les cours dôeau et sur le littoral. Quelques résultats sont présentés 

dans la suite du document. 

La qualit® des cours dôeau est ®valu®e par le SEQ eau (Syst¯me dôEvaluation de la Qualité) : 

micropolluants, eutrophisation, habitats, peuplements animaux et végétaux. La Directive vise le bon 

état écologique et chimique des masses dôeau. 

Dôautres donn®es sont disponibles aupr¯s du Groupement dôIn®r°t Public Seine-Aval (GIPSA). 

Les phénomènes de résurgence sont suivis physico-chimiquement (température, pH, conductivité, 

turbidité, teneur en nitrates) par plusieurs structures (Agence de lôeau Seine-Normandie, Cellule de 

Suivi de Littoral Normand, Aquacaux, Estran). 

 

Les donn®es suivantes proviennent de lôAgence de lôEau Seine-Normandie qui réalise de nombreux 

suivis scientifiques de la qualit® de lôeau.  

Initié en septembre/octobre 2000, le Réseau Hydrologique Littoral Normand (RHLN) est le résultat 

dôun partenariat entre l'Agence de l'Eau Seine-Normandie, le Conseil Régional de Basse Normandie, le 

Conseil Général de la Manche, les DDTM, du Calvados et de la Seine Maritime, les DREAL de Basse 

et de Haute Normandie, la Marine Nationale et lôIFREMER. Il a pour objectif de suivre la qualit® des 

masses dôeau et de satisfaire aux objectifs de la DCE. 

 

Trois zones DCE de suivi sont identifiées sur le littoral cauchois : HC16 (Sainte-Adresse au port 

dôAntifer), HC 17 (Port dôAntifer ¨ Quiberville-sur-Mer) et HC 18 (Quiberville-sur-Mer au Tréport).  

La zone HC 16 est consid®r®e comme une masse dôeau fortement modifi®e. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 28 : 3 zones de suivi dans le cadre de la DCE 

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie ) 
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Lô®tat ®cologique des masses dôeau c¹ti¯res est « bon » pour HC 18 avec un « bon état » visé pour 

2015, « très bon » pour HC 17 avec un « bon état » visé pour 2021, « moyen » pour HC16 avec un 

« bon état » vis® pour 2021et m®diocre pour lôestuaire de Seine, avec un bon potentiel visé pour 2021 

(synthèse 2009). 

Plusieurs masses dôeau du Littoral cauchois sont retenues pour le Réseau Hydrologique de Suivi du 

Littoral Normand (RHLN) pour les eaux côtières : 

-Réseau de contrôle opérationnel qui vise le complément du contrôle de surveillance pour les zones à 

risque de ne pas atteindre un bon état en 2015 : HC16 et HC 17. 

-R®seau de contr¹le de surveillance qui vise lô®tat global de la masse dôeau : HC16 et HC 18. 

-Suivi complémentaire pour les zones conchylicole et à enjeu pêche de coquillage pour HC 17 

-Contrôle régional renforcé pour HC 16 qui a déjà un contrôle opérationnel et qui subit des variations 

inter-annuelles importantes et des blooms phytoplanctoniques (Nogues et al., 2008). 

 

Les suivis divers 

- 8 zones sont suivies pour les coquillages : orange sur la carte ci-dessous 

- 3 zones sont suivies pour les sédiments : vert sur la carte ci-dessous 

- 20 zones sont suivies pour les rejets c¹tiers dôeau : bleu sur la carte ci-dessous 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 29 : Réseau de suivi du littoral de Seine-Maritime 

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie, 2010) 
 

 

Le suivi biologique 

4 zones sont suivies pour les macroalgues benthiques dans la zone intertidale et lôestuaire de Seine 

2 zones sont suivies pour la macrofaune benthique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

      Figure 30 : Zones de suivi macroalgues, macrofaune et angiosperme        Figure 31 : Etat des macro-invertébrés benthiques 

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie, 2010) 
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Le suivi chimique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 32 : Suivi chimique  

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie) 
 

Les poissons en eau de transition 

Lô®tat de la qualit® biologique de lôeau pour les poissons en eau de transition est m®diocre en Estuaire 

de Seine (2009). 

 

Le suivi du phytoplancton et la physicochimie associée 

3 points de surveillance et 1 point de contrôle opérationnel sont mis en place. 

Pour HC17 et HC 18, lô®tat de la qualit® biologique du phytoplacton est « très bon » en 2009, tandis 

quôil est « moyen » pour HC16 et « médiocre » pour lôestuaire de Seine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 33 : Zones de suivi phytoplancton et physicochimie associée  

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie, 2010) 
 

Le profil de vulnérabilité  

Il existe deux profils de vulnérabilité : baignade et eaux conchylicoles. Il sôagit de caract®riser le site et 

ses usages, établir un historique de qualité et de corrélation avec les facteurs environnementaux, 

dôidentifier les sources de pollution, proposer une strat®gie dôintervention une programmation et une 

hiérarchisation des travaux préventifs, une gestion active du site en situation de crise et 

communication (Florin, 2010). 

Les profils de vulnérabilité de baignade étaient à établir avant mars 2011 selon le décret n°2008-990 

du 18 septembre 2008 et la circulaire du 29 octobre 2009 (Directive 2006/7/CE du 15 février 2006).  

La Seine-Maritime est concernée par 23 plages. Les études sont plus ou moins avancées selon les 

secteurs (cf. carte ci-dessous). 

On constate que la qualité des eaux de baignade est très variable sur la période 2006 - 2009 et que les 

secteurs de Saint-Valéry-en-Caux et Veules-les-Roses sont insuffisants (Florin, 2010). 

 

 

 

 

2 points de surveillance et 2 points de contrôle  

opérationnel pour le suivi des substances  

chimiques sont mis en place dans le biotope. 

Les suivis tendanciels des niveaux de 

contamination  

(ROCCH matière vivante, ROCCH sédiment 

sont effectués  

(Baie de seine 2003). 
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Figure 34 : Profils de vulnérabilité  

(Source : Agence de lôeau Seine-Normandie, 2010) 
 

Deux zones conchylicoles côtières sont recensées en Seine-Maritime (76-T1 : Le Tréport ï Criel-sur-

Mer et T2 Veules-les-Roses) et une seule est exploitée. Elles ont un classement sanitaire B c'est-à-dire 

quôun traitement de purification et ou un reparcage est requis pour la commercialisation (Florin, 2010). 

Le profil de vulnérabilité des eaux conchylicoles est à établir selon les Directives 2000/60/CE du 23 

octobre 2000 et 2006/113/CE du 12 décembre 2006. 

 

Le suivi des micropolluants 

Plusieurs substances ont été recherchées dans la chair et lôh®matopancr®as dôesp¯ces marines 

inféodées au littoral normand : moules, huitres, tourteaux, étrilles etc. (Duchemin, 2009). 

Plusieurs micropolluants ont été recherchés : cadmium, Mercure, Cuivre, Organo-étains, Argent, 

Nickel, Plomb. 

Ces substances proviennent des traitements de surface, piles, phoshogypses, encres, antifongiques 

dô®levage (lisier), anti-algues (bateaux, bâches), industrie, photographie, radiographie, électronique, 

catalyseurs, acier, essence de voiture, toiture. 

Plusieurs micropolluants organiques ont été recherchés, les POPs (Polluants Organiques Persistants) : 

PCB (pyralènes), dioxines, PBDE, Endosufan, lindane. Mais aussi des substances suspect®es dôeffets 

perturbateurs endocriniens. 

Ils proviennent des transformateurs, vernis, solvants, combustion de déchets chlorés, substances pour 

ignifuger plastiques et tissus, insecticides organochlor®sé 
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LA DYNAMIQUE DU TRAIT DE COTE 
 
 

Le trait de c¹te correspond ¨ la courbe de niveau dessin®e ¨ lôinterface terre / mer lors dôune grande 

mar®e. Ce trait de c¹te est fluctuant selon la r®f®rence que lôon prend, dôune part, et les phénomènes 

naturels et anthropiques dôautre part. Aux phénomènes cités ci-dessus se rajoutent ceux liés aux 

changements globaux. 

Issus de phénomènes naturels et anthropiques, le littoral cauchois est soumis à 2 phénomènes majeurs 

de dynamique du trait de côte : une érosion côtière variable et très forte sur plusieurs secteurs et un 

transit de galets et de sable. Ces phénomènes qui peuvent avoir des répercussions sur les écosystèmes 

et les activités socio-économiques, ne sont pas complètement connus car multifactoriels et sont à 

lôheure actuelle étudiés. Lô®rosion ®mane de processus ¨ la fois marins et suba®riens qui se combinent 

entraînant une érosion continue mais un recul des falaises par à coups (Costa, 1997). 
 

Lô®rosion c¹tière 
Les falaises se singularisent des autres formes côtières par leur dynamique régressive intrinsèque. 

Lô®rosion est un ph®nom¯ne in®luctable mais n®anmoins discontinu dans lôespace et dans le temps 

(irrégulier, imprévisible) (Programme ROCC). 

Lô®rosion c¹ti¯re est li®e au gel / dégel coïncidant avec les périodes de pluviosité les plus importantes 

auxquelles les craies sont sensibles (cryoclastie), au ruissellement et ¨ lôinfiltration importante de lôeau 

en haut de falaise sur les sédiments meubles et à la dissolution de la craie (embruns, eau marine).  

Le recul des falaises est tr¯s ®tudi® par le laboratoire Geophen de lôuniversit® de Caen. Lôutilisation de 

la photogramm®trie permet aujourdôhui de mesurer pr®cis®ment le recul des falaises. Le littoral à 

falaise très ®tudi® du Cap dôAntifer au Tr®port nôest pas uniforme et plusieurs facteurs rentrent en 

compte dans cette variabilité : caractéristique de la craie, largeur du cordon de galet, largeur du platier, 

hauteur de la falaise, climat, facteurs anthropiques etc. Le secteur Sainte-Adresse ï Antifer est moins 

étudié. 
 

× Les caract®ristiques lithostratigraphiques des craies dôaffleurement 

Le type dôaffleurement conditionne la dynamique ®rosive. Plus la couche est récente et plus la porosité 

de la craie est importante dôo½ une sensibilit® accrue ¨ lôeau et une fragilité. Les falaises confortées par 

des lits de silex des craies du Cénomanien à Turonien semblent être moins sensibles ¨ lô®rosion (recul 

faible) par rapport aux craies dô©ge Turonien à Coniacien (étage inférieur du Sénonien) (recul modéré) 

ou encore du Santonien de Saint-Valéry-en-Caux à Dieppe, faiblement garnies en silex (recul fort) 

(Costa, 2000).  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 35 : Coupe géologique simplifiée du littoral Haut-Normand  

(Source : Costa, 1997) 
 

× La largeur du cordon de galets 

Le littoral à falaise du pays de Caux est indissociable du cordon de galet. En effet, côest lô®rosion de la 

falaise qui fournit les silex. Ces derniers soumis ¨ lôaction de la mer, seront lim®s et alimenteront le 

cordon de galet. Rappelons que les secteurs géomorphologiques sont plus (S) ou moins (N) riches en 

silex et soumis ¨ lô®rosion. A lôinverse, ce galet protègera le pied de ces falaises en empêchant 

empêchant lô®rosion par atténuation de lôimpact de la houle (ROCC). Ainsi, de la présence ou non de 

ce galet et de son volume pourra être mesurée la capacité de résistance de la falaise en complément de 

lôanalyse de la lithologie. La production de galets issus de lô®rosion de falaise, très variable selon les 

secteurs, serait sur le secteur Antifer /Ault de 29 000 m
3
/an (Costa, 2000).  

Lits de silex, falaises entre Fécamp 

 et Grainval     
© E.Renault 
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Secteur Production annuelle de galets (m

3
/an) 

Etretat/Fécamp 5 900 

Fécamp/Saint-Valéry-en-Caux 10 400 

Saint-Valéry-en-Caux/Dieppe 8 000 

Dieppe/Le Tréport  2 800 

 
Tableau 12 : la production annuelle de galets par secteur sur le littoral cauchois 

(Source : Costa, 2000) 

 

× La vitesse de recul des falaises 

Un premier travail publié en 1997 (Costa, 1997) a ®t® r®alis® gr©ce ¨ lô®tude de photographies 

aériennes entre 1966 et 1995, tenant compte des données historiques. Il propose des distances de recul 

moyen à chaque évènement (C), la vitesse du recul moyen annuel (A), de la fréquence des 

éboulements (B) en fonction de la lithologie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 36 : Caractéristiques du recul des falaises du littoral cauchois 

(Source :Costa 1997) 

 

Depuis 2000, une sectorisation plus fine, gr©ce ¨ la photogramm®trie, a permis dôavoir une pr®cision 

du recul annuel au pas de 50 m sur le littoral Haut-Normand. Pour le Docob nous nous attacherons à 

18 sous-cellules hydro-sédimentaires délimitées par des caps ou jetées portuaires. Les secteurs sont 

interrompus aux débouchés des vallées.  

On observe 3 secteurs : 

V recul faible : Antifer / Etretat; Etretat / Fécamp (8,8 à 13,5 cm / an) 

V recul modéré : Fécamp / Saint-Valéry-en-Caux ; Dieppe/Le Tréport (19 cm / an) 

V recul fort : Saint-Valéry-en-Caux / Dieppe (21 à 28 cm / an). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 37 : Recul annuel des falaises par cellules et sous-cellules hydrosédimentaires entre 1966 et 1995 

(Source : Costa, 2000) 

 

 

Falaises de faible altitude < 40 m 

Falaises les plus hautes 100 m 
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Le secteur Sainte-Adresse / Cap dôAntifer nôa pas ®t® ®tudi® au moment de la validation du Docob. 

Ainsi, il nôexiste pas de donn®es de recul. Une base approximative de 21 m correspondant ¨ un 

arrondissement sup®rieur du recul moyen sur lôensemble du littoral Seino-Marin estimé à 20, 9 cm / an 

(Costa, 2000) a été retenue.  

 
Secteurs Vitesse de recul (m. / 100 ans) 

Sainte-Adresse/Saint-Jouin-Bruneval n.d. 25 sur la base de la moyenne totale estimée à 20,9 

Antifer/Etretat 8,85 

Etretat/Vaucotte 15,67 

Vaucottes/Yport 12,44 

Yport/Fécamp 10,55 

Fécamp/Senneville-sur-Fécamp 11,83 

Senneville-sur-Fécamp/Saint-Pierre-en-Port 26,46 

Saint-Pierre-en-Port 60 

Saint-Pierre-en-Port/Veulettes-sur-Mer 16,81 

Veulettes-sur-Mer/Centrale nucléaire de Paluel 13,81 

Centrale de Paluel/Saint-Valéry-en-Caux 23,60 

Saint-Valéry-en-Caux/Veules 20,81 

Veules-les-Roses/Quiberville-sur-Mer 29,10 

Quiberville-sur-Mer/Pourville-sur-Mer 33,32 

Pourville-sur-Mer 100 

Pourville-sur-Mer /Dieppe 31,41 

Dieppe 65 

Dieppe/Puys (falaise morte) 10,66 

Dieppe/Puys (sans falaise morte) 16,66 

Puys/Penly 16,66 

Penly 50 

Penly/Criel-sur-Mer 28,09 

Criel-sur-Mer 40 

Criel-sur-Mer/Le Tréport 13,46 

 

Tableau 13 : La vitesse de recul des falaises  sur le littoral cauchois. 

(Source : Costa, 2000) 
 

Certains secteurs (ligne bleues du tableau ci-dessus) se distinguent par leur important recul liés aux 

différents grands ouvrages (jetée, autres écroulement, épi). Ces ouvrages ont des effets sur le transit de 

galets et ainsi sur la vitesse de recul des falaises. Le recul des falaises semble cumulatif dans le sens du 

transit des galets. Il y a un appauvrissement des silex dans les falaises du Nord et une rupture du transit 

en allant vers le Nord. Une estimation de lôinfluence des obstacles naturels ou anthropiques indique le 

doublement des vitesses de recul du trait de côte sur près de 2 km ¨ lôaval de lôobstacle.  

 
Figure 37 : influence des obstacles anthropiques ou naturels sur le transit de galet et le recul de falaise crayeuse. 

(Source : Costa et al., 2009.) 

 

Le service littoral de lôassociation Estran suit de mani¯re hebdomadaire lô®rosion des falaises sur le 

secteur Puys ï Sainte-Marguerite-sur-Mer (10 km). Sur les trois dernières années, il y a eu 150 

éboulements.  
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Le transfert de galets  

La production de galets issus de lô®rosion des falaises repr®sente des volumes très importants, soit plus 

de 29 000 m
3
 par an. Une étude nous donne le volume de galets par cellule et sous-cellules hydro-

s®dimentaire avec une marge dôerreur de 10 ¨ 15 %. Il  faut considérer le volume total de galets 

dôAntifer au Tr®port estim® ¨ 7, 5 millions de m
3
 environ. (Costa, 2000). 

 

 

 

 
 

Tableau 14 : Estimation de la production de galets issus de lô®rosion des falaises 

(Source : Costa, 2000) 

 

Soumis aux évènements de tempête, aux phénomènes de marées, à la houle, aux barrages naturels 

(écroulements de falaise) et aux aménagements artificiels (épi, port, digue), le cordon de galets est très 

dynamique et il transite le long du littoral. On observe un ph®nom¯ne dôengraissement et 

dôamaigrissement. Au Sud du cap dôAntifer ils sont déviés vers le Sud et au Nord vers le Nord. Le 

transit moyen annuel a été évalué sur 15 ans entre 1972 et 1987 à un volume de 2,1 10
3
 à 12,85 10

3
 m

3
 

par an. 

Le transit de galets peut être bloqué par les nombreux écroulements (Etretat / Fécamp). Entre Fécamp 

et Saint-Pierre-en-Port, le cordon est très limité en pied de falaise et ̈  lôEst du CNPE de Paluel où il y 

a une quasi absence de galets du fait de la jet®e jusquô¨ 1 km en amont de Saint-Valéry-en-Caux. De 

Dieppe au Tréport on observe de faibles volumes de galets en pied de falaise. Enfin, on note une 

absence du cordon de galets ¨ lôEst immédiat du CNPE de Penly et des épis majeurs de Criel-sur-Mer 

et Mesnil Val. 

Bien que le cordon de galet soit limité sur le littoral cauchois, des espaces sont particulièrement 

déficitaires en galets hormis quelques plages dôaccumulation. On parle de crise sédimentaire et on 

sôinterroge sur la capacit® naturelle des falaises ¨ r®g®n®rer le stock de galets par lô®rosion et 

lôestimation de son temps de régénération. 
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La conclusion sur lô®tude de ce volume de galets et du transit indique que la production actuelle de 

galets issus de lô®rosion des falaises ne peut, à elle seule, compenser le déficit sédimentaire du littoral 

cauchois sauf si les galets stockés en amont sont réintégrés dans le transit.  

 

Secteurs Volume de galets  

(approximation, m
3
/m linéaire) Volume les plus importants 

Antifer / Etretat 114  

Saint-Valéry-en-Caux / Dieppe 103 

Plage dôaccumulation remarquable  

(> 300 000 m
3
) 

Volume de galets (m
3
) 

Plage de Fécamp 338 800 

Plage de Dieppe 832 000 

Plage du Tréport 524 000 

 
Tableau 15 : le volume de galets accumulés par secteur sur le littoral cauchois 

(Source : Costa, 2000) 

 

La méthode consistant à utiliser le galet mort accumulé sur les différentes jetées pour rétablir le transit 

nommée « by pass » est effectuée au niveau du CNPE de Paluel (20 000 m
3
) sous la maîtrise 

dôouvrage dôEDF tous les 2 ans (Constant comm. pers.). Un by pass est aussi réalisé, chaque année, à 

Saint-Valéry-en-Caux sous la ma´trise dôouvrage de la communaut® de communes de la c¹te dôAlb©tre 

: les galets arrivant dans le chenal sont repris et remis sur la plage de Saint-Valéry-en-Caux (5 000 à 

15 000 m
3
). Un premier by pass à Dieppe a été fait en 2010, ainsi les galets du chenal sont exportés 

vers la plage de Puys (5 000 à 7 500 m
3
). Ces travaux peuvent être réalisés ponctuellement au Tréport 

selon les besoins de rechargement de la plage de Mers-les-Bains (Le Louargant comm. pers.). 

 

 

 
 

Figure 38 : Directions dominantes du transit de galets. 

(Source : Costa, 1997) 

Les ph®nom¯nes dôensablement 
Malgré un littoral de galets, on constate, depuis les années 60, un ph®nom¯ne dôensablement croissant 

sur le littoral cauchois à marée basse.  

Dôapr¯s les ®tudes des photos aériennes réalisées à plusieurs pas de temps, on peut mesurer la 

distribution de sable sur le littoral cauchois. 2 zones se distinguent, lôOuest de Saint-Valéry-en-Caux 

où le sable est peu pr®sent et lôEst o½ il sôaccumule de mani¯re croissante (Guerrero, 2007).  

V On remarque que sur le secteur Antifer - F®camp, il nôy a pas ou tr¯s peu de sable. De F®camp 

à Saint-Valéry-en-Caux des placages sableux issus du comblement des paléo-talweg est observable 

au débouché des valleuses, l¨ o½ lôhydrodynamisme est faible (Saint-Pierre-en-Port, Les Grandes 

Dalles, Les Petites Dalles, Veulettes-sur-Mer).  

 

 
 

Accumulation de galets, CNPE Penly     © E.Renault 
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V De Saint-Valéry-en-Caux à Dieppe, le sable est très présent et irrégulièrement réparti. Il peut 

former de vastes plages avec un étirement préférentiellement parallèle au rivage en haut ou bas 

de lôestran et en face ou non des valleuses.  

V Au niveau des Caps, il y a une accumulation sur le côté Est.  

V Enfin de Dieppe au Tréport, le sable est présent de manière là aussi irrégulière. Deux zones 

dôaccumulation majeure se situent au Tr®port et ¨ lôOuest de la centrale de Penly. Dôautres 

secteurs sont concernés dans une moindre mesure : Valleuse de Puys, Est de Dieppe, Mesnil 

Val et Criel-sur-Mer. 

 

Ainsi, les mouvements sableux se font dôOuest en Est et ils peuvent ®galement sôop®rer de mani¯re 

transverse entre le large et lôestran. 

Processus en cours dô®tude, la dynamique sableuse nôa pas encore révélé tous ses secrets. Celle-ci 

pourrait sôexpliquer par une combinaison de facteurs. 

Tout dôabord on peut montrer que lôensablement est pr®f®rentiel ¨ lôE pour plusieurs raisons : 

V La bathym®trie est variable dôOuest en Est. Il y a une présence dôune pente forte avant la jetée 

de Saint-Valéry-en-Caux qui entraîne des courants forts sur le proche rivage et ne permet pas 

au sable de se d®poser. Lôinverse est observ® apr¯s la jetée de Saint-Valéry-en-Caux. 

V Les courants de mar®e sont ralentis de lôOuest vers lôEst en fonction de la profondeur. Ainsi, on 

retrouvera des sédiments plus grossiers entre Saint-Valery-en-Caux et le Cap dôAntifer tandis 

que des plus fins vers lôEst.  

V Du fait de la houle, la d®rive littorale se fait principalement de lôOuest vers lôEst au Nord du 

Cap dôAntifer et selon un cheminement inverse au Sud ainsi le sable serait pouss® vers lôEst l¨ 

où les conditions sont favorables à son dépôt. 

V Sans être infranchissables, les abrupts, sortes de marche de bas de platiers, sont plus 

conséquents à lôOuest de Saint-Valéry-en-Caux et ils pourraient bloquer le passage du sable du 

large vers lôestran. Mais les plus importants se trouvent vers Dieppe et Criel-sur-Mer. 

 

Ensuite, plusieurs hypothèses sont formulées mettant en cause des aménagements qui auraient pu 

augmenter la ressource en sable pouvant se d®poser dans les sites dôaccueil pr®f®rentiels list®s ci-

dessus : 

V La cr®ation de lôavant port p®trolier dôAntifer. Lôextraction des s®diments n®cessaires ¨ sa 
création semble jouer un rôle mineur en termes de quantité de sable. 

V Lôestuaire de Seine. Le r®tr®cissement progressif de la largeur de lôestuaire de Seine par les 
infrastructures portuaires du Havre (chenalisation, port 2000) provoquerait un effet chasse 

dôeau remettant en suspension le sable accumul® au fond de lôestuaire et lôemporterait au large 

pour quôil se d®pose par les diff®rents ph®nomènes exposés ci-dessus (Guerrero, 2007). Cette 

derni¯re hypoth¯se nôest n®anmoins pas partag®e par le GPMH. Ce dernier  indique que les 

sables fins seraient bloqués ̈ lôentr®e de lôestuaire car ils ne sont plus mobilisables par la houle 

et les courants, au niveau des fortes profondeurs (à partir de - 8 m). De plus les sables ne 

peuvent pas franchir le chenal de navigation du port du Havre entre lôestuaire et le littoral 

cauchois car il est à une profondeur de 15 m. Les seuls sables retrouvés dans les dragages du 

chenal du port du Havre viennent de la plage du Havre par lôeffet de la dérive littorale Nord / 

Sud. Par contre, le GPMH confirme que des vases (sédiments en suspension) peuvent franchir 

le chenal du port du Havre et remonter vers le Nord. (Galichon, comm. pers.) 

 

Enfin, plusieurs aménagements bloquent le transit sédimentaire. En 2003, 162 épis et perrés entre Le 

Havre et Le Tréport étaient recens®s. Ceci sôajoute au blocage naturel des galets par les ®boulis 

majeurs et les Caps (Cap dôAntifer, Cap dôAillyé) et la libération du sable (Estuaire de Seine, 

Ridensé). 

 

Lôaccumulation de ce sable nôest pas sans cons®quences (positives ou n®gatives) sur les usages (ports, 

CNPE, conchyliculture) et les écosystèmes (récifs, moulières). 
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Plage de sable, Saint-Martin-en-Campagne     © E.Renault 

 

Lô®volution du niveau de la mer 
Lô®volution du niveau de la mer est un facteur ¨ prendre en compte lorsque lôon souhaite envisager la 

gestion du littoral. Il est observé que lôaugmentation du COĮ atmosph®rique entraine une augmentation 

de lôabsorbtion du rayonnement infrarouge qui peut contribuer à une augmentation mondiale des 

temp®ratures moyennes de surface de lôatmosph¯re. Ce réchauffement induit alors une augmentation 

du niveau de la mer du fait de la fonte des glaciers par exemple. 

Il est admis par une partie des scientifiques et ¨ lôappr®ciation des mesures effectu®es au Havre et ¨ 

Brest notamment, la tendance à une montée globale du niveau moyen de la mer au siècle dernier. 

Lô®l®vation du niveau moyen de la mer en Manche orientale devrait atteindre les niveaux relatifs au 

niveau global à savoir 40 à 50 cm pour ce siècle (Costa, 1997). Nous devrons nous adapter à ce 

phénomène et prendre cette tendance en considération dans le cadre de la préservation des habitats et 

espèces. Il y aurait aussi un risque de submersion marine dans certains secteurs. Les services de lôEtat 

ont mod®lis® et diffus® en 2011 les pr®visions de submersion sur lôensemble du littoral fran­ais. 

Le littoral cauchois est par ailleurs soumis au risque de submersion de tempête (Valettes, 2003 et Costa 

& Caspar ï date inconnue) li® ¨ lô®volution du syst¯me s®dimentaire cons®cutif aux actions 

anthropiques (ouvrages de défense contre la mer, implantation des populations sur le littoral).  

Les risques de submersion sont corrélés à des conditions de météomarine de perturbations dôOuest, 

dépressionnaires, hivernales, froides. Les petites submersions se produiraient avec un coefficient de 

marée supérieur à 70 avec un vent de 7 m / s et les pertubations sévères avec un coefficient supérieur à 

80 et un vent de 15 m / s. 

 



 

  

                  Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois 60 

 

 

  

  

  

  

33  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
LES GRANDES UNITES PAYSAGERES 
 
LA FLORE 
 
LES GROUPES FAUNISTIQUES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

NATURA 2000 

Littoral cauchois 

Document dôobjectifs 

LE PATRIMOINE NATUREL 
 



2 ï Contexte 2 ï Contexte  

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  61 
 

 

 

3 ï Le patrimoine naturel 

 

 
Les falaises de la c¹te dôAlb©tre sont uniques de par leur linéaire en France métropolitaine. Bien 

quôelles puissent sembler assez monotone, elles sont dotées de plusieurs particularismes que nous 

allons développer en lien avec son caractère intrinsèque littoral, arrière-littoral et marin. Nous pouvons 

découper le périmètre du site en plusieurs grandes unités paysagères originales pour la région 

atlantique.  
 

Les grandes unités paysagères 
Le patrimoine naturel du littoral cauchois est présenté dans la suite du document selon 6 unités 

paysagères. Chacune correspond à une entité cohérente en ce qui concerne les aspects physiques, 

paysagers et biologiques. Sans tenir compte des spécificités hyper localisées on peut prendre en 

compte : 

 le domaine marin, 

 le cordon de galets, 

 les falaises maritimes, 

 les valleuses, 

 les boisements et landes autour du Cap dôAilly (Varengeville-sur-Mer, Sainte-Marguerite-sur-

Mer, Hautot-sur-Mer), 

Par contre, bien que ce patrimoine soit remarquable (pré-salé, zones humides), les basses-vallées aux 

débouchés des petits fleuves côtiers ne sont pas prises en compte dans le périmètre du Docob. Les 

vall®es de la Bresle et de lôY¯res constituent deux autres sites Natura 2000. 

Chaque fiche précise le patrimoine naturel (habitats et espèces) concern® par lôentit® paysag¯re et 

renvoie au document technique du Docob (Tome 2), o½ chacun dôentre eux fait lôobjet dôune 

description g®n®rique et sp®cifique au littoral cauchois sur la base des cahiers dôhabitats du Mus®um 

National dôHistoire Naturelle et des études. La fiche pr®sente ®galement la fonctionnalit® de lôunit® 

paysagère et lôensemble des ®l®ments patrimoniaux afin de rendre compte les enjeux du site. 

Le domaine marin représente la plus vaste unité paysagère du site. Le platier rocheux est le support 

dôune faune et dôune flore algale développées. Ils sont ¨ lôorigine de lôalimentation piscicole, de 

lôavifaune et des mammifères marins. La partie marine, proprement dite, est immergée de manière 

permanente et constitue un secteur patrimonial exemplaire du littoral cauchois avec le développement 

des grandes algues brunes, les Laminaires.  

A lôinterface entre le milieu marin et la falaise maritime, le cordon de galets sôimpose sur tout ou 

partie du linéaire. Il constitue, ici, une particularité française liée ̈  lô®rosion du littoral à falaise de 

craies à silex et accueille, ici, une végétation bien particulière le Chou marin.  

La muraille de hautes falaises maritimes calcaires dôenviron 130 km de long et 100 m de haut 

constitue une unité paysagère massive originale des plateaux sédimentaires présents seulement en 

Normandie et en Picardie (C¹te dôOpale). Sa végétation typique, primaire et spécialisée a donné au 

site sa dimension : tufières, pelouses aérohalines, mégaphorbiaies etc. La falaise fait le lien terre-mer. 

Les valleuses sèches et perchées entaillent la muraille sur tout le long de la côte. Elles sont 

dôenvergure variable et offrent des conditions climatiques différentes du plateau ou du front de 

falaise : exposition, salinité, hygrométrie etc. et sôen distinguent ainsi par une végétation de pelouse 

préservée sur les bords de versants les plus exposés aux embruns ou plus forestière dans les plus 

encaissés.  

Le Cap dôAilly, sur 3 communes, constitue une particularité exceptionnelle en Haute-Normandie en 

rassemblant les ®l®ments dôun contexte Tertiaire propice à un patrimoine naturel unique li® ¨ lôacidit® 

et lôhumidit® du substrat : landes, boisements humides, mares. 

Enfin les terrasses et le terre-plein façonnés par lôhomme lors de la cr®ation du port p®trolier dôAntifer 

constituent un ensemble artificiel. Cette mosaïque dôhabitats humides et plus secs sur les falaises 

secondaires, liés à un substrat qui reste naturel, possède un fort enjeu patrimonial. 
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Les habitats 
Chacun des habitats du site Natura 2000, correspondants aux unités paysagères et listés ci-dessous, 

font lôobjet dôune fiche descriptive dans le document technique (Tome 2). 
 

Habitats génériques 

Habitats élémentaires 

Code Natura    

2000 

% de 

couverture ou 

nombre de 

stations 

Entité 

Habitats côtiers et littoraux    3 génériques / 7 élémentaires 

 

Récifs  

Roche infralittorale en mode exposé 

Cuvettes ou mares permanentes 

Les champs de blocs 

 

1170 

1170-5 

1170-8 

1170-9 

 

21,8 

Domaine marin 

 

Végétation vivace des rivages de galets 

Végétations des hauts de cordons de galets 

 

1220 

1220-1 

 

 

22 stations  

Cordon de 

galets 

 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques  

Végétation des fissures des rochers eu-atlantiques à Nord-atlantiques 

Pelouses aérohalines sur falaises de craies du Nord de la France 

Pelouses hygrophiles des bas de falaises 

 

1230 

1230-1 

1230-4 

1230-5 

 

 

10 stations  

nd. 

0,09 

Falaises 

maritimes, 

complexe de 

milieu 

dôAntifer, 

frettes 

Habitats humides                                      7 génériques / 9 élémentaires 

 

Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses Littorelletalia uniflorae 

Eau stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne des régions atlantiques 

des Littorelletalia uniflorae 

 

3110 

3110-1 

 

 

0,0005 

Boisements et 

landes 

 

Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara sp. 

Communautés à characées des eaux oligo-mésotrophes basiques 

 

3140 

3140-1 

 

 

0,013 

Complexe de 

milieux 

dôAntifer 

 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de lôhydrocharition 

Plans dôeau eutrophes avec v®g®tation enracin®e avec ou sans feuilles flottantes 

Plans dôeau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant ¨ la surface de lôeau 

 

3150 

3150-1 

3150-3 

 

 

0,0005 

0,0002 

Boisements et 

landes 

 

Landes humides atlantiques tempérées à Erica ciliaris et Erica tetralix*  

Landes humides atlantiques tempérées à Bruyère ciliée et Bruyère à quatre angles 

 

4020* 

4020*-1 

 

 

0,29 

Boisements et 

landes 

 

M®gaphorbiaies hydrophiles dôourlets planitiaires et des ®tages montagnard ¨ alpin  

Mégaphorbiaies mésotrophes colinéennes  

Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

 

 

6430 

6430-1 

6430-4 

 

 

0,004 

39 stations 

Boisements et 

landes, frettes 

 

Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion)*  

Communautés des sources et suintements carbonatés 

 

7220* 

7220*-1 

 

 

49 stations 

Complexe de 

milieux 

dôAntifer 

 

Tourbières basses alcalines 

Végétation des bas-marais alcalins 

 

7230 

7230-1 

 

 

0,11 

Milieux 

humides 

dôAntifer 

Habitats agropastoraux     3 génériques / 3 élémentaires 

 

Landes sèches européennes  

Landes nord-atlantiques sèches à subsèches 

 

4030 

4030-9 

 

 

0,025 

Boisements et 

landes, frettes 

 

Prairies à Molinie sur sol calcaire, tourbeux, argilo-limoneux 

Moliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles 

 

6410 

6410-15 

 

 

0,01 

 

Boisements et 

landes, frettes 

 

Pelouses maigres de fauche de basse altitude 

Prairies fauchées collinéennes à submontagnardes, mésophiles, mésotrophiques et basophiles 

 

6510 

6510-6 

 

 

0,0002 
Frettes + Cap 

dôAilly 

Habitats rocheux et grottes    1 générique 

Grottes non exploitées par le tourisme 8310 8 stations Valleuses 

Habitats forestiers              5 génériques / 5 élémentaires  

 

Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior*  

Aulnaies-frênaies à Laiche espacée des petits ruisseaux 

 

91 E0* 

91 E0*-8 

 

 

0,15 

Boisements et 

landes 

 

Hêtraies atlantiques, acidophiles à sous-bois à Ilex et parfois Taxus (Quercion roboris ou Ilici -

Fagenion) 

Hêtraie chênaie collinéennes hyperatlantiques à if et à houx 

 

9120  

 

9120-2 

 

 

 

0,05 

Boisements et 

landes 

 

H°traie de lôAsperulo-fagetum 

Hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois 

 

9130 

9130-3 

 

 

0,012 

Boisements et 

landes 

 

Forêt de pente, éboulis, ravins du Tilio -Acerion* 

Frênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre 

 

9180* 

9180*-2 

 

 

0,22 

Boisements et 

landes 

 

Vieilles chênaies acidiphiles des plaines sablonneuses à Chêne pédonculé (Quercus robur) 

Chênaies pédonculées à Molinie bleue 

 

9190 

9190-1 

 

 

0,09 

Boisements et 

landes 

 

Tableau 16 : Les habitats dôint®r°t communautaire et prioritaires du site Natura 2000 Littoral cauchois. 

(Source : Conservatoire du littoral, 2011) 
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La flore 
La flore est un élément constitutif de lôhabitat naturel et la faune utilise plusieurs habitats pour 

effectuer son cycle biologique. 

Certaines espèces floristiques du site sont patrimoniales. Elles sont adaptées à leur milieu et 

notamment aux influences marines avec le cort¯ge dôalgues et dôinvert®br®s, ou à certaines conditions 

drastiques du biotope comme les esp¯ces des landes adapt®es ¨ lôacidit® et ¨ lôhumidit® du milieu. Des 

pelouses littorales sont adaptées à la sécheresse et à la salinité. Lôune de ces espèces est même 

endémique du littoral normand : le Séneçon laineux, Tephroseris helenitis subsp. candida (Corb.) 

Nordenstan, qui fait lôobjet dôune fiche espèce (Tome 2 technique). Aucune esp¯ce v®g®tale nôest 

éligible au titre de Natura 2000 mis à part les deux esp¯ces de lôAnnexe V de la Directive Habitats-

Faune-Flore : Ruscus aculeatus L., Petit-houx et Sphagnum sp., la Sphaigne. 
 

La faune 
Le littoral cauchois joue aussi un rôle essentiel dans la vie de plusieurs espèces animales 

emblématiques. Ainsi, 4 mammifères marins Natura 2000 fréquentent régulièrement les eaux du 

littoral cauchois : le Grand Dauphin, le Phoque veau-marin, le Phoque gris, le Marsouin commun en 

plus dôautres esp¯ces patrimoniales. 

Au débouché des estuaires, plusieurs espèces de poissons migrateurs amphihalines transitent : le 

Saumon atlantique, lôAlose feinte, lôAnguille etc. 

Les boisements, valleuses et certainement les falaises hébergent une exceptionnelle diversit® dôesp¯ces 

de chauves-souris dont quelques unes parmi les plus menac®es dôEurope : Grand et Petit Rhinolophe, 

Grand Murin. Celles-ci y trouvent un terrain de chasse, des g´tes dôhibernation, de reproduction. 

Les mares et trous dôeau constituent un habitat pour plusieurs amphibiens dont le Triton cr°t®. 

Les insectes exploitent les ressources liées à la diversité des habitats et à leur caractère naturel et 

pr®serv®. On citera notamment les esp¯ces phares dôint®r°t communautaire telles que lôEcaille chinée, 

lôAgrion de Mercure et le Lucane cerf-volant. 

Bien que le site ne soit pas désigné au titre de la Directive Oiseaux, ils ont été pris en compte dans le 

diagnostic (fiche avifaune).  
 

 
Tableau 17: Liens entre les espèces animales et leurs milieux  

(Source : Conservatoire du littoral) 

 

La faune et la flore du site Natura 2000 Littoral cauchois et notamment les espèces les plus 

remarquables, sont présentées brièvement par grands groupes dans la suite de ce document :  

 la flore, 

 les amphibiens et les reptiles, 

 les poissons, 

 les chauves-souris, 

 les mammifères marins et semi aquatiques, 

 les insectes, 

 (lôavifaune) 
 
 

Unité paysagères 
Espèces animales 

Domaine marin 
Mammifères marins, Poissons migrateurs 

Cordon de galets 
- 

Falaises maritimes 
Chiroptères, Amphibiens, Reptiles, Insectes 

Valleuses 

Chiroptères, Amphibiens, Reptiles, Insectes, Agrion de Mercure, Ecaille 

Chinée, Triton crêté 

Boisements et landes 
Chiroptères, Amphibiens, Reptiles, Insectes, 
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Esp¯ces  inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats-faune-flore (19) Code Natura     

2000 
Nombre 

dôesp¯ces 
Invertébrés 

 
Ecaille chinée* 

Lucane cerf-volant 
Agrion de Mercure 

Euplagia quadripunctaria* 

Lucanus cervus, 
Coenagrion mercuriale 

1078* 

1083 
1044 

3 

Poissons 

Lamproie marine 

Lamproie de rivière 
Alose feinte  

Saumon atlantique  

Petromyzon marinus  

Lampetra fluviatilis  
Alosa fallax fallax  

Salmo salar   

1095 

1099 
1103 

1163 

4 

Amphibiens 

Triton crêté Triturus cristatus 1166 1 
Chauves souris 

Petit Rhinolophe  
[Grand Rhinolophe]  

Barbastelle d'Europe  

Vespertillion à oreilles échancrées  
Murin de Bechstein  

Grand Murin  

Rhinolophus hipposideros 
Rhinolophus ferrumequinum 

Barbastella barbastellus  

Myotis emarginatus  
Myotis bechsteini  

Myotis myotis  

1303 
1304 

1308 

1321 
1323 

1324 

6 

Mammifères marins et semi-aquatiques 

Grand dauphin  
Marsouin commun 

Phoque gris 

Phoque veau-marin  
[Loutre dôEurope] 

Tursiops truncates 
Phocoena phocoena 

Halichoerus grypus 

Phoca vitulina 
Lutra lutra 

1349 
1351 

1364 

1365 
1355 

5 

Espèces inscrites ¨ lôannexe IV de la Directive Habitats-faune flore (15) 
Amphibiens 

Alyte accoucheur 

Crapaud calamite 
Grenouille agrile 

Alytes obstetricans 

Bufo calamita 
Rana dalmatina 

- 3 

Reptiles 
Coronelle lisse 

Lézard des murailles 

Coronella austriaca 

Podarcis muralis - 2 

Chauve-souris 

Murin à moustaches 
Murin de Daubenton 

Murin de Naterrer 

Noctule commune 
Oreillard gris 

Oreillard roux 

Pispistrelle commune 
Pipistrelle de Nathusius 

Serotine commune 

Myotis mystacinus 
Myotis daubentoni 

Myotis naterreri 

Nyctalus noctula 
Plecotus austriacus 

Plecotus auritus 

Pipistrellus pipistrellus 
Pipistrellus nathusii 

Eptesicus serotinus 

- 9 

Mammifère marin 

Globicéphale noir Globicephala melaena - 1 

Tableau 18 : Les espèces animales éligibles à la Directive Habitats du site Natura 2000 littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 

 

 

La synthèse des espèces animales et végétales éligibles à la directive Habitats 

faune-flore 
 

Directive habitats-faune-flore 

Habitats naturels 

19 habitats g®n®riques de lôannexe I 
4 prioritaires 

24 habitats ®l®mentaires de lôannexe I 

Espèces 

19 esp¯ces de lôannexe II 
1 prioritaire 

15 esp¯ces de lôannexe IV  

 
Tableau 19 : La synthèse de la diversité des habitats et des espèces sur le site Natura 2000 littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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Les espèces envahissantes et invasives 
Plusieurs espèces animales et végétales envahissantes et invasives ont été constatées sur le site Natura 

2000. Cette notion est délicate à aborder car elle est soumise ¨ d®bat dôexperts.  

Des espèces peuvent avoir été introduites accidentellement ou volontairement et elles peuvent prendre 

une niche ®cologique au d®triment dôesp¯ces autochtones comme, ¨ lôinverse, elles peuvent cr®er une 

nouvelle diversité intéressante pour notre patrimoine naturel. Il peut y avoir des espèces invasives, 

côest-à-dire des espèces exotiques importées généralement pour leur valeur ornementale (mais aussi 

économique ou par accident) qui en proliférant transforment et altèrent les milieux naturels de manière 

plus ou moins irréversible en mettant notamment en péril la survie des espèces les plus rares. Certaines 

espèces locales, indigènes peuvent aussi devenir envahissantes suite à un déséquilibre écologique du 

milieu, ce qui correspond à un autre phénomène. Aucune liste arrêtée officiellement à ce jour 

nôindique les esp¯ces invasives en Haute-Normandie. Le Conservatoire Botanique National de Bailleul 

propose une liste basée sur la synthèse nationale (Muller, 2004) et complétée par des cas régionaux 

avérés ou pressentis non traités au niveau national (Tome 2). Il nôexiste pas de liste pour les esp¯ces 

marines. Dans le Tome technique (Tome 2) une liste des espèces invasives et/ou envahissantes à 

surveiller est proposée pour le site Natura 2000 Littoral cauchois. Elle peut servir de base à des actions 

de veille, de gestion ou dôam®lioration des connaissances afin de d®terminer si oui ou non elles sont 

néfastes aux équilibres écologiques. Cette liste sera évolutive en fonction de lôacquisition des 

connaissances. 
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LES GRANDES UNITES PAYSAGERES 
 
 

× Le domaine marin : estran et fond marin 
 

 

Situation  

Le littoral cauchois se caractérise par un domaine marin de côte rocheuse long de 130 km en pied de 

falaise. 

Sous lôintitul® ç domaine marin » nous regroupons lôestran, côest-à-dire la zone de balancement des 

marées (intertidale, médiolittorale) et les fonds marins qui correspondent au domaine subtidal, côest ¨ 

dire lôespace non d®couvert par la mer. Il est consid®r® ici jusquô¨ lôisobathe des -10 m de profondeur 

pour le site. 

Le cordon de galets, supralittoral soumis aux embruns, fait lôobjet dôune description sp®cifique dans la 

suite de ce document tant son intérêt patrimonial est important. A lôinterface terre-mer il est immergé 

seulement lors des fortes marées. 

 

Géomorphologie  

Le platier rocheux, issu de lô®rosion du plateau, constitue lôestran et prolonge les falaises en se 

terminant par un abrupt au large (hève). La falaise est décapée à sa base et recule pour faire apparaître 

un platier. La dissolution du platier par lôeau, lôaction des organismes perforants, son exposition 

(marée, houle) lôentaillent de carniaux, de falaisettes, de micro-cavités. Les éboulements laissent place 

à des champs de blocs.  

 

Quôest-ce quôun r®cif ? 

Le terme « récif » regroupe les habitats naturels marins ou bien les concrétions subtidales ou 

intertidales. Deux sortes de récifs peuvent ainsi être observées : celui dont la structure est créée par les 

animaux eux-mêmes (récif biogène) et les rochers, sur lesquels les communautés animales et algales se 

développent. Le littoral cauchois est concerné par ce dernier type. Le récif correspond au titre de 

Natura 2000 à un support rocheux végétalisé par des ceintures algales et occupé par une faune 

diversifiée. Sur le littoral cauchois, lorsque le récif est blanc, sans vie, on parlera de platier rocheux et 

non de récifs. Il sô®tend de la limite inf®rieure de lôétage supralittoral à lô®tage infralittoral, limite 

dôextension des algues photiques. Issu de lô®rosion des falaises et de par sa configuration rectiligne, il 

est très exposé.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
  
 

 
Figure 39 : Etagement des peuplements littoraux en fonction des 

marées sur une côte rocheuse 

(Source : Bournerias et al., 1992 ; Coppejean) 
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Les habitats naturels marins et leur fonctionnalité 

La description des peuplements benthiques réalisée par la Cellule de Suivi du Littoral Normand 

couplée ̈  lô®tude des ceintures algales par sonar latéral du Centre dôEtude et de Valorisation des 

Algues (CEVA) a permis dô®tablir la cartographie surfacique de lôhabitat « récifs » (1170) sur le 

littoral cauchois. Trois habitats élémentaires sont décrits : les cuvettes et mares (1170-8), la roche 

infralittorale en mode exposé (1170-5) et les champs de blocs (1170-9). En dehors de cela, on 

rencontre, sur le platier, un couvert algal discontinu ou dégradé, des placages sableux et une zone 

blanche polie par les galets ne permettant pas de fixation biologique. Côest la zone photique qui 

accueille la plupart des espèces liées, pendant leur cycle, à la photosynthèse pour leur développement 

ou leur alimentation. Du fait de la turbidité, les étages littoraux sont très réduits (Ragot, 2008). 

Le récif dans un bon état de conservation regorge de vie et côest un ®cosyst¯me complexe. Le benthos 

correspond aux organismes fixés (sessiles) ou vivant, par nécessité anatomique ou alimentaire au 

voisinage du fond (Bournérias et al., 1992) ¨ lôinverse du plancton et des esp¯ces nageuses. Les 

espèces de lôestran sont adapt®es aux alternances dôimmersion et dô®mersion des mar®es (découvert 

deux fois par jour), ¨ lôexposition induisant des cons®quences sur lôass¯chement, à la concentration 

saline et par différents systèmes de fixation. Elles se répartissent nettement en étages successifs en 

fonction du niveau bathymétrique. Lô®tage m®diolittoral est d®limité par les ceintures de Fucales 

(Fucus vesiculosus et Fucus serratus) qui abritent une faune typique. 

Ainsi, on pourra constater que les différents faciès du platier du littoral cauchois induisent sa richesse 

faunistique et floristique et que les espèces sont interdépendantes. 

La base de la chaîne trophique est occupée par les végétaux producteurs tels que les algues et le 

phytoplancton. Les consommateurs primaires sont représentés par les les filtreurs gastéropodes et les 

brouteurs dôalgues ou de particules organiques sur les rochers. Les consommateurs secondaires sont les 

crustacés, les étoiles de mer et les poissons. Les super-prédateurs sont les oiseaux, les poissons 

carnassiers et les anémones de mer (Ragot, 2008). 

V Dans un contexte agit®, les esp¯ces r®sistantes ¨ lôarrachement subsistent : cirripèdes, algues 

(Fucales). Plus le contexte est protégé, plus les algues se développent. Le couvert végétal 

modifie les conditions de vie à la surface du platier en amortissant les chocs des vagues et 

attenuant lôobscurit® en donnant une humidité importante, faisant varier les températures et la 

salinité. On y trouvera des groupes tels que les hydraires, les bryozoaires, les éponges. Les 

esp¯ces vagiles telles que les crustac®es sôy r®fugient ¨ mar®e basse. Côest dans cet ®tage que la 

diversit® est maximale. La diversit® sôexprime aussi différemment à un même étage selon les 

multiples faciès que le platier offre : blocs, cuvettes. 

V Les cuvettes ou bassins de dissolution à fond plat constituent des points dôeau permanents 

accueillant des espèces sensibles à la dessiccation dans les différents étages (Anémones, 

poissons littoraux (Gobies, Blennies). Par contre ces cuvettes offrent des conditions de salinité 

et de température particulières en fonction de lô®vaporation en ®t® et de lôaddition dôeau douce 

des précipitations. 

V Les blocs sont des milieux offrant, à la faune et la flore benthique, différents contextes 

écologiques sur leurs faces (exposition, humidité, obscurité). Ils accueillent des espèces mixtes, 

des sédentaires (Eponges, bryozoaires, Ascidies) et des prédateurs (gastéropodes, Etoiles de 

mer) qui sôy r®fugient. Par contre, ces espèces répondent à des conditions écologiques strictes. 

Ces blocs intéressent les pêcheurs à pied. 

V Les chenaux dô®rosion perpendiculaires ¨ la c¹te se creusant de plus en plus vers le bas-estran 

sont propices ¨ lôinstallation des mouli¯res qui h®bergent une microfaune caractéristique. 

V Les Laminaires sôinstallent dans les horizons les plus bas du niveau infralittoral et remplacent 

les Fucus.  

V Les zones blanches très battues sont très pauvres notamment entre Veulettes-sur-Mer et Dieppe 

(Ragot, 2008) et ne permettent pas lôimplantation dôespèces.  

V Les placages sableux ne sont pas très riches sur le littoral cauchois et ne sont pas éligibles au 

titre de Natura 2000 (Simon comm. pers.). On y trouve néanmoins quelques espèces de faune 

sédentaire et fouisseuse (Ragot, 2008). 
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Les éléments remarquables du patrimoine naturel marin 

Le littoral cauchois offre un patrimoine algal très intéressant avec la présence de laminaires et une 

diversité de Fucus. Côest cette végétation qui a justifi® lôextension marine du site Natura 2000 jusquô¨  

-10 m de la digue du port dôAntifer ¨ Senneville-sur-Fécamp. On peut également relever la présence de 

nombreux gisements naturels de moules, patrimoine local, dôhu´tres plates. La diversité des faciès du 

platier abrite une biodiversité riche au niveau des blocs et des cuvettes. Le domaine marin constitue un 

habitat pour les espèces migratrices de poissons (Anguille, Alose, Saumoné), les Hippocampes et les 

mammifères marins. De la qualité des ressources du benthos dépendra la qualité des ressources 

piscicoles et du reste de la chaine alimentaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Laminaires     © E.Renault 

 

Lien avec les habitats, espèces Natura 2000 et OSPAR :  

 
Habitats g®n®riques et ®l®mentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Récifs  

Roche infralittorale en mode exposé 

Cuvettes ou mares permanentes 

Les champs de blocs 

1170 

1170-5 

1170-8 

1170-9 

Esp¯ces  inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats Code Natura 2000 

Poissons 

Alose feinte  

Saumon atlantique 

Lamproie marine 

Lamproie de rivière 

 

Alosa fallax fallax  

Salmo salar 

Petromyzon marinus 

Lampetra fluviatilis  

 

1103 

1163 

1095 

1099 

Mammifères marins et semi-aquatiques 

Grand dauphin  

Marsouin commun 

Phoque gris 

Phoque veau-marin  

Loutre 

 

Tursiops truncates 

Phocoena phocoena 

Halichoerus grypus 

Phoca vitulina 

Lutra lutra 

 

1349 

1351 

1364 

1365 

1355 

Espèces et habitat OSPAR 

Grand dauphin  

Marsouin commun 

Saumon atlantique  

Lamproie marine 

Anguille 

Cabillaud 

Hippocampe à long bec 

Hippocampe à museau court 

Huître plate  

Tursiops truncates 

Phocoena phocoena 

Salmo salar  

Petromyzon marinus 

Anguilla anguilla 

Gadus morhua 

Hippocampus ramulosus 

Hippocampus hippocampus 

Ostrea édulis 

Communautés des calcaires du littoral 

 

Tableau 20 : Habitats et espèces du domaine marin du Littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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× Le cordon de galets 

 

 

Situation  

Le cordon de galets borde le pied de lôensemble des falaises du littoral cauchois sur 130 km. de long. Il 

constitue lô®tage supralittoral. Côest un ®l®ment patrimonial tr¯s important du paysage propre au 

littoral cauchois. Il accueille un patrimoine floristique et faunistique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quôest-ce quôun cordon de galets ? 

Un cordon de galets est une étroite bande de galets, marquant la transition entre le milieu terrestre et le 

milieu marin. Il est soumis aux embruns et réceptacle des laisses de mer par marée exceptionnelle. Il 

est limité en haut par les végétations terrestres. 

 

Géomorphologie 

Les falaises de craie du littoral cauchois sont pourvues de silex. Les falaises à silex produisent les 

galets lors des ®boulements. Les silex rogn®s sont concass®s, roul®s, arrondis et polis par lôaction de la 

houle. La transformation engendre une perte de matière de 30 % (Chaïb & Besnard). Plusieurs 

hypoth¯ses ®voquent lôorigine des silex. Lôapport par des squelettes des organismes siliceux 

(spongiaire, radiolaires, diatomées) est envisageable mais ne suffit pas. Il faut expliquer en plus la 

stratification r®guli¯re de ces silex par les ®ruptions volcaniques et lôaltération des massifs siliceux 

continentaux. 

Les silex ne sont pas homogènes entre eux et dôune plage ¨ lôautre. Ils adoptent plusieurs couleurs : 

jaune, gris, brun, rouge, noir. Certains sont creux et laissent apparaître des cristaux de calcédoine. 

Les cordons de galets sont en perpétuel renouvellement et transitent du fait des éboulements, du ressac 

de la marée et de la dérive littorale oblique Ouest / Est au Nord du Cap dôAntifer et Est / Ouest au Sud 

du Cap dôAntifer. Ainsi, il y a des ph®nom¯nes dôengraissement ou au contraire dôamaigrissement. Les 

agents dô®rosion sont en m°me temps des agents de transports et de s®dimentation. Certains cordons se 

sont fossilisés et stabilisés. Les interstices du cordon de galets sont pourvus de petits placages sableux. 

 

Lôhabitat naturel et sa fonctionnalité 

Le haut de cordon de galets fossilisé, stabilisé, protégé de la fréquentation et toujours émergé peut être 

colonisé par les plantes à fleurs. Ici les espèces sont soumises à des conditions écologiques extrêmes : 

instabilité en cas de tempête, embruns, sécheresse, contrainte dôenracinement. 

Ces espèces peu diversifiées se nourrissent dô®l®ments provenant de la falaise, de la pluie ou bien de la 

décomposition de la laisse de mer. La laisse de mer constitue la production primaire, elle est constituée 

de Laminaires, Fucus, bois, restes de coquilles, capsules (Buccin, Raie), os (Seiche) en décomposition. 

Plusieurs types de plantes sont rencontrés. On retrouve les espèces vivaces typiques des cordons de 

galets : Arroche, Spergulaire, Betterave maritime, Chiendent, Crambe, Pavot cornu. Mais aussi on peut  

Galets, cordon de galets à Etretat      © E.Renault 
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rencontrer des espèces des falaises crayeuses, des plantes nitrophiles, des espèces de milieux boisés 

(Ragot, 2008) et même des espèces invasives. Ces végétations contribuent à la survie de nombreuses 

espèces. La faune, détritivore ou herbivore est pauvre (puce de mer, acariens, bactéries, mouches). La 

végétation conduit également à la fixation du cordon de galets, de la laisse de mer et ̈  lôaccumulation 

des déchets. 

 
 

Figure 40 : Rapport alimentaire simple sur une plage de galets 

(Source : pêche et océan, canada) 

 

Les éléments remarquables du cordon de galets 

Plusieurs éléments sont remarquables sur le cordon de galets. On citera les nombreuses stations à Chou 

marin, Crambe maritima qui est une espèce protégée au niveau national (cf. fiche habitat) trouvant sa 

niche écologique sur les cordons abrités. Cette espèce est caractéristique de la végétation des rivages 

de galets (1220-1). On citera également le Pavot cornu et la Betterave maritime. Sur ce cordon on peut 

trouver une unique station de lôespèce patrimoniale très rare le Liseron des dunes (Calystegia 

soldanella). Ce milieu conserve un patrimoine génétique et les anc°tres dôesp¯ces potagères. Le 

cordon de galets contribue également au d®veloppement dôune avifaune patrimoniale. 

La végétation annuelle des laisses de mer est également intéressante (1210-1) mais nôa pas ®t® retenue 

pour le périmètre Natura 2000. Côest une v®g®tation pionni¯re avec un cort¯ge floristique pauvre 

(Housset, 2008) qui se d®veloppe sur les laisses de mer et qui est susceptible dô®voluer de mani¯re 

importante (apparition / disparition).  

 

Lien avec les habitats et espèces Natura 2000 

 
Habitats g®n®riques et ®l®mentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Végétation vivace des rivages de galets 

Végétations des hauts de cordons de galets 

1220 

1220-1 

Tableau 21 : Habitat du cordon de galets du littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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× Les falaises maritimes 

 

Les frettes du Cap dôAilly sur les communes de Sainte-Marguerite-sur-Mer et sur Varengeville-sur-

Mer sont abordées dans le chapitre « boisement et landes ». 

 

Situation  

Les falaises maritimes constituent lôaxe du littoral cauchois et du site Natura 2000. Elles sô®tablissent 

sur une hauteur maximale dôenviron 110 m et sur 130 km de long. Discontinues, ces falaises crayeuses 

sont entrecoupées au niveau des basses-vallées, des vallées sèches et des valleuses. Lôensemble des 

typologies de falaises est ici prise en compte ¨ lôexception des falaises secondaires du terre-plein 

dôAntifer qui fait lôobjet dôune fiche particuli¯re. 

 

Géomorphologie 

La géomorphologie des falaises et son érosion ont été décrites dans une partie précédente du 

document. 

 

Les habitats naturels et la fonctionnalité 

Les falaises du pays de Caux représentent un écosystème très souvent vertical et toujours en pente, très 

riche et pr®serv® de lôhomme. Cette végétation se trouve en bas bordée par les paquets de mer, les 

éboulis, les piédestaux ou le cordon de galets et en haut par le plateau cultivé ou pâturé. La végétation 

des falaises peut sô®tendre dans les valleuses selon leur exposition aux conditions littorales. En dehors 

des parois les plus instables, érodées ou trop verticales pour lôinstallation dôune v®g®tation, plusieurs 

habitats y sont ®tag®s selon les conditions dôembruns, dôhydrologie, de vents permanents. Ces habitats 

sont propices à une faune là encore très riche. La v®g®tation qui sôinstalle est dôabord pionnière, sur les 

éboulis, ou les parois fraîchement tombées. Ensuite, une v®g®tation plus permanente sôinstalle 

(Fétuque, bryophytes). Les arbres sont quasiment absents sauf dans des secteurs moins exposés entre le 

Cap de la Hève et Saint-Jouin-Bruneval (basses-falaises). Ils développent très souvent des 

anémomorphoses ou nanisme. La végétation arbustive du rebord du plateau est représentée par des 

fruticées coriaces (Ajonc, Prunellier, Fougère aigle) résistantes au sel et au vent. Côest une végétation 

herbacée adaptée aux conditions extrêmes, littorales, qui se développe (crassulescence, pilosité). Si des 

espèces continentales se retrouvent sur les falaises maritimes, elles constituent parfois des sous-

espèces par différenciation génétique ou des espèces de milieux secs adaptées. Les pelouses 

aérohalines (1230-4) sont dominées par la Fétuque pruineuse. Cette végétation est linéaire ou par 

poche. Dôautres habitats suivent les fissures, la végétation à Chou maritime (1230-1). Des habitats 

ponctuels sô®tablissement sur des enclaves humides, mégaphorbiaies à hautes herbes (6430) et 

formations bryophytiques, tufières (7220*). Lôensemble de ces habitats sont tr¯s sp®cialis®s et 

accueillent une faune riche. Les insectes butineurs (Zygène, Thécla) apprécient les espèces méllifères 

des pelouses, les oiseaux sôen servent comme reposoir, pour la nidification (Goéland argenté, 

passereaux), pour lôalimentation (insectes, graines) et comme couloir migratoire. On peut penser que 

les pelouses servent de corridors écologiques à de nombreuses espèces de mammifères (lapins, micro-

vertébrés, renard, chiroptères) sur le linéaire côtier et pour relier les valleuses en arrière littoral. 
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Figure 41 : Habitats Natura 2000 des falaises maritimes sur le littoral cauchois. 

(Source : Conservatoire du littoral, © E.Renault) 
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Les éléments remarquables des falaises maritimes 

La falaise fait partie du patrimoine régional et lôensemble des v®g®tations des falaises sont 

patrimoniales et originales du fait de leur adaptation aux conditions drastiques. Sur les pans obliques 

on observe une végétation de pelouse aérohaline et de pelouse pionnière à Ache odorante. Dans les 

fissures, sô®tablit une v®g®tation tr¯s sp®cialis®e des sols squelettiques. Au niveau des sources et 

suintements sont installées les végétations des mégaphorbiaies et des formations de mousse et 

dôAlgues bleues. Sont associées à ces végétations des espèces végétales patrimoniales dont la liste est 

très longue telles que lôArm®rie maritime, la Fétuque pruineuse, le Cranson danois, le Plantain corne 

de cerf, la Cinéraire, lôAnthyllide vuln®raire, la Pr°le dôivoire, le Séneçon laineux (endémique), la 

Fougère maritime (unique station en limite Est), la Criste marine, le Chou maritime etc.  

Des études permettraient de connaître les spécificités des habitats des falaises et leur fonctionnalité. 

Notons également que les boisements présents sur les basses-falaises entre Sainte-Adresse et Antifer et 

ceux situés en haut de falaise constituent une originalité du littoral cauchois. Les individus les 

constituant adoptent des formes particulières de nanisme comme par exemple les saulaies littorales et 

les fourr®s ¨ prunellier. Lôesp¯ce Ruscus aculeatus ou Petit houx ¨ lôannexe V de la Directive est 

pr®sente dans le bois du fond dôIgnauval au Havre (CBNBl, 2004). 

Des esp¯ces animales dôint®r°t communautaire sont présentes sur les falaises maritime comme 

lôavifaune nicheuse, le Lucane cerf-volant et lôEcaille chinée. 
 

Lien avec les habitats, espèces Natura 2000 et endémique 

 
Habitats g®n®riques et ®l®mentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques  

Végétation des fissures des rochers eu-atlantiques à Nord-atlantiques 

Pelouses aérohalines sur falaises de craies du Nord de la France 

1230 

1230-1 

1230-4 

Mégaphorbiaies hydrophiles dôourlets planitaires et des étages montagnard à alpin  

             Mégaphorbiaies mésotrophes colinéennes 

             Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

6430 

6430-1 

6430-4 

Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion)*  

             Communautés des sources et suintements carbonatés* 

7220* 

7220*-1 

Espèces végétales 

Séneçon laineux Tephroseris helenitis subsp. candida Endémique du littoral 

normand 

Petit houx Ruscus aculeatus Annexe V DHFF 

Espèces animales Code Natura 2000 

Insectes   
Lucane cerf-volant 

Ecaille chinée*  

 

Lucanus cervus  

Callimorpha quadripunctata*  

 

1083 

1078* 

Tableau 22 : Habitats et espèces des falaises maritimes du littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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Situation 

Les vallées sèches et valleuses sont des entailles diss®min®es sur lôensemble du linéaire de falaises du 

pays de Caux. Elles sont plus ou moins grandes, plus ou moins accessibles et franches. Ici sont 

considérées les principales valleuses du périmètre Natura 2000. 

Le site Natura 2000 ne prend pas en compte les vallées drainées ou basses-vallées au niveau des 

fleuves côtiers, sp®cifiques ¨ dôautres habitats Natura 2000 non vis®s par la d®signation de ce site au 

niveau européen. De la m°me mani¯re, les valleuses urbanis®es nôont pas ®t® int®gr®es sauf certaines 

comme les Grandes Dalles ou Bruneval qui représentent une entité de gestion envisageable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 42 : Le réseau hydrographique pricipal et secondaire, les vallées sèches et valleuses. 

 (Source : Costa, 1997 

 

 

 

 

 

× Les valleuses 
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Géomorphologie 

La géomorphologie des valleuses a été décrite dans le corps du document. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 43 : Le karst et la géomorphologie littorale 

 (Source : Besnard & Chaïb) 

Quôest-ce quôune vall®e s¯che ou valleuse ? 

Les valleuses désignent localement les vallons secs perch®s au sommet des falaises côest ¨ dire ceux 

qui d®bouchent sur lôestran ou imm®diatement au dessus. Les valleuses sont sèches mais certaines sont 

parcourues par des coulées ou ruisseaux temporaires lors dôimportants ®v¯nements pluvieux. En effet, 

les valleuses sont soumises ¨ une importante ®rosion des sols comme dans la valleuse dôAntifer 

(Lechevalier, 2007). 

Les valleuses suivent des zones de fracturation, failles ou diaclases dans lesquelles la craie altérée et 

lôargile sont plus facilement d®blay®es par le gel et le ruissellement quôailleurs (Besnard & Chaïb). On 

peut différencier les valleuses selon les acc¯s ou non ¨ lôestran (naturel ou am®nag®), leur utilisation 

(pâturage, urbanisation), leur encaissement, leur amplitude et les milieux quôelles abritent (ouverts, 

forestiers). Echelles, escaliers, rampes, cordes, routes permettent un accès à la mer notamment pour les 

pêcheurs à pied.  

 

Principales valleuses du site Natura 2000:  

× Valleuse dôOcteville-sur-Mer 

× Valleuse de Cauville-sur-Mer 

× Valleuse Boucherot (Saint-Jouin-Bruneval) 

× Valleuse de Bruneval (Saint-Jouin-Bruneval) 

× Valleuse du Fourquet (La Poterie-Cap-dôAntifer) 

× Valleuses dôAntifer/Le Tilleul (La Poterie-Cap-dôAntifer) 

× Fonds dôEtigues (Les Loges)  

× Val dôAusson (Eletot) 

× Valleuse des Grandes Dalles (Saint-Pierre-en-Port) 

× Valleuse de Vasterival (Varengeville-sur-Mer/Sainte-Marguerite-sur-Mer) 

× Valleuse de Morville (Varengeville-sur-Mer) 

× Gorge des Moutiers (Varengeville-sur-Mer) 

× Gorge du Petit Ailly  (Varengeville-sur-Mer) 

× Valleuse de Mordal (Varengeville-sur-Mer) 

× Valleuse du Prêtre (Belleville/Berneval-le-Grand) 

 

 

e 

n 
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Valleuses perchées, sans accès à la mer, pâturées 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Valleuse perchée, avec accès, pâturée 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

Valleuses perchées, avec accès, boisées 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Valleuse perchée, urbanisée 

 

 

 

Valleuse, secteur Biville-sur-Mer/Tocqueville 
© E.Renault 

 

Val Saint-Martin, Saint-Martin-en-Campagne      © E.Renault 

 

Valleuse, Bracquemont Ouest      © E.Renault 

 

Petites Dalles, Saint-Martin-aux-Buneaux, Sassetot-le-Mauconduit    © E.Renault 

 

Valleuse du prêtre, Belleville-sur-Mer/Berneval-le-Grand      © E.Renault 
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Exemples dôam®nagements dôacc¯s ¨ la mer 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Gorge des Moutiers © E.Renault        Valleuse dôEtigue © E.Renault 

 
 Valleuse de Sotteville-sur-Mer © E.Renault        Val Saint-Martin © E.Renault 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Valleuse dôHeuqueville © E.Renault 

 

Les habitats naturels et fonctionnalité 

Lorsque les colluvions limoneuses du plateau sont présentes dans les valleuses et quôelles sont abritées 

les habitats forestiers peuvent sôinstaller (Pr°tre, Antifer, Cauvilleé). Lorsque tel est le cas, ce sont le 

plus souvent des forêts intéressantes de ravins qui sont présentes. Les boisements de ravins (9180*) 

sôinstallent dans les valleuses les plus encaiss®es aux versants de fortes pentes orientés Nord-Ouest / 

Sud-Est. 

En revanche, les milieux ouverts des rebords des valleuses sont remarquables sur lôensemble des 

valleuses jusquô¨ ce que lôinfluence du climat marin d®cline (Etigue, le Fourqueté). La pelouse 

aérohaline (1230) pénètre sur les versants des valleuses et les espèces aérohalines laissent la place aux 

espèces calcicoles plus on rentre en arrière-littoral. La bonne gestion de ses valleuses permettrait peut-

°tre lôexpression des pelouses calcicoles et de leur cort¯ge dôesp¯ces patrimoniales. 
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Les valleuses sont des éléments du paysage refuges pour la biodiversité car la plupart sont préservées 

dôun morcellement des habitats naturels, de lôurbanisation et des grandes cultures. Une connexion peut 

être faite entre les différentes valleuses pour garantir leur fonctionnalité. Véritables corridors 

écologiques entre le littoral et les connexions arrières-littorales elles remplissent un rôle important 

dans le maintien des populations dôesp¯ces animales (avifaune, chiropt¯res, micromammif¯res, 

insectesé) et la pr®servation des espèces végétales. En outre, les valleuses sont des secteurs 

favorables au développement du gibier voire des espèces nuisibles (renard, sanglier). Enfin, les 

valleuses ont lôint®r°t dôabriter une mosaµque de milieux permanents propices ¨ lôexpression de la 

biodiversité entre milieu ouvert de pelouses, prairies milieu intermédiaire de landes à Ajonc et friches 

et milieu fermé de boisements et cavités. Le type de couvert v®g®tal des valleuses et du plateau quôil 

soit permanent ou saisonnier et son syst¯me racinaire conditionneront lô®rosion li®e aux pluies 

(Lechevalier, 2007). 

 

Les éléments remarquables des valleuses 

Les valleuses sont par essence remarquables et notamment les plus sauvages. Elles constituent un 

refuge de biodiversité en comparaison avec le plateau cultivé. On retrouve les pelouses aérohalines 

avec le cortège de patrimoniales décrit pour la végétation des falaises comme le Séneçon laineux, 

lôAnthyllide vuln®raire, la F®tuque pruineuse et des Orchidées calcicoles, maculée et pyramidale. On 

retrouve la forêt de ravin avec le Polystic à aiguille. Dans ces valleuses, circulent également des 

chiroptères comme le Petit rhinolophe, des insectes remarquables comme lôEcaille chinée ou le Lucane 

cerf-volant. Elles accueillent des mares à Triton crêté ou autres amphibiens. La valleuse de Mordal et 

dôautres valleuses boisées accueillent les conditions typiques pour la forêt de ravin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 44 : Coupe schématique de la valleuse de Mordal (Varengeville-sur-Mer) 

 (Source : Callandre, 1984) 
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Lien avec les habitats et espèces Natura 2000 

 
Habitats génériques et élémentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Forêt de pente, éboulis, ravins du Tilio-Acerion*  

Frênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre* 
9180* 

9180*-2 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques  

Pelouses aérohalines sur falaises de craies du Nord de la France 
1230 

1230-4 

Grottes non exploitées par le tourisme 8310 

Espèces inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats Code Natura 2000 

Chiroptères 

              Barbastelle 

              Grand murin 

              Grand rhinolophe 

              Petit rhinolophe 

              (Murin à oreilles échancrées) 

              (Murin de Bechstein) 

Insectes   
              Ecaille chinée 

              Lucane cerf-volant 

Amphibiens 

              Triton crêté 

 

Barbastella barbastella 

Myotismyostis 

Rhinolophue ferrumequinum 

Rhinolophus hipposideros 

Myostis emarginatus 

Myostis bechteini 

 

Callimorpha mercuriale 

Lucanus cervus 

 

Triturus cristatus 

 

1308 

1324 

1304 

1303 

1321 

1323 

 

1078* 

1083 

 

1166 

Espèce végétale endémique 

Séneçon laineux Tephroseris helenitis subsp. candida endémique 

Tableau 23 : Habitats et espèces des valleuses du littoral cauchois 

(Source : Conservatoire du littoral) 

 

 

 

Cas patriculier de la valleuse secondaire du port dôAntifer 

Le terre plein et les terrasses sont situés dans une valleuse secondaire modifi®e par lôhomme, dans 

lôenceinte du port p®trolier dôAntifer sur la commune de Saint-Jouin-Bruneval.  

Ce secteur particulier représente une transition entre le Sud et le Nord du linéaire côtier au cap 

dôAntifer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Port dôAntifer  © E.Renault 

 

× Géomorphologie 
Les falaises qui d®butent au port dôAntifer correspondent ¨ une transition entre les falaises ¨ 

glissement sur argile et les falaises vives. Les falaises secondaires ont ®t® entay®es par lôhomme lors 

de la cr®taion du port dôAntifer dans les années 70. Des sources sortent au niveau de la falaise. Le 

grand terre-plein est incliné vers la falaise et drainé. Les eaux sôy accumulent sur les niveaux marno-

glauconieux imperméables de la craie de Saint-Jouin (Ragot, 2009). Par contre, la partie haute du 

terre-plein est s¯che. Côest pour cela et parce quôelle abrite des habitats humides particuliers quôune 

unité spécifique a été délimitée.  

Terre-plein 

Terrasses 
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× Les habitats naturels de la valleuse et leur fonctionnalité 

Sur les terrasses et au sommet des falaises on observe des pelouses aérohalines (1230) comme sur 

lôensemble du lin®aire c¹tier et des formations à végétation pionnière. Ensuite, trois habitats naturels 

sont en relation étroite avec la topographie et les apports dôeaux oligotrophes chargées 

dôhydrog®nocarbonate de Calcium. Sur le front de falaise on peut observer une série de tufières 

(7220*) implantées sur les sources et suintements. En contre-bas des végétations liées aux résurgences, 

les bas-marais alcalins (7230) sont installés sur le grand terre-plein avec des communautés à characées 

(3140) dans les d®pressions. Côest ce qui fait toute lôoriginalit® et donne un caractère patrimonial à 

cette unit®. Dôautres formations sont cantonn®es au pied de falaises et sont en lien dynamique : 

formations à hautes-herbes, cariçaie haute, phragmitaie, typhaie, boisements mésohygrophiles etc. 

(Ragot, 2009). Sur la partie sèche du terre-plein, il y a des fourrés mésophiles. Les différents milieux 

sont des habitats dôesp¯ces pour des amphibiens, reptiles et insectes. Un cours dôeau traverse le terre-

plein et constitue lôhabitat de lôAgrion de Mercure. 

 

× Les éléments remarquables de la valleuse du port dôAntifer 

La pelouse a®rohaline est compos®e dôun cort¯ge dôesp¯ces patrimoniales : Euphraise à quatre angles, 

Vesce jaune, Armérie maritime, Carotte porte-gomme, Tr¯fle velu, Chou maritimeé 

Côest le complexe de milieux humides du terre-plein et des terrasses qui est le plus remarquable. 

La tufière est un habitat patrimonial méconnu. La végétation des bas-marais alcalins, assez vulnérable, 

abrite aussi de nombreuses espèces patrimoniales telles que lôEpipactis des marais, le Saule rampant, 

le Lycope dôEurope, la Samole de Valérand, le Mouron dôeau et les orchidées : Orchis à fleurs lâches, 

Orchis négligé, Orchis tacheté, Orchis incarnat. Enfin, la végétation des characées est inféodée à des 

conditions très spécifiques et vulnérables. Les fourrés mésophiles accueillent lôArgousier qui est une 

espèce exceptionnelle en Haute-Normandie. Parmi les espèces faunistiques remarquables, on peut 

noter lôEcaille chin®e, lôAgrion de Mercure et le milieu est favorable au Triton crêté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 52 : Les habitats Natura 2000 du Port dôAntifer 

(Source : Conservatoire du littoral, © E.Renault) 

Pelouse aérohaline 

Communauté à characées 

Tufière 

Végétation de bas-marais alcalin 
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× Lien avec les habitats et espèces Natura 2000 :  

 
Habitats génériques et ®l®mentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques  

Pelouses aérohalines sur falaises de craies du Nord de la France 
1230 

1230-4 

Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara sp. 

             Communautés à characées des eaux oligo-mésotrophes basiques 
3140 

3140-1 

Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion)  

             Communautés des sources et suintements carbonatés 

7220* 

7220*-1 

Tourbières basses alcalines 

             Végétation des bas-marais alcalins 

7230 

7230-1 

Espèces inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats 
Code Natura 2000 

Insectes   
              Ecaille chinée* 

              Lucane cerf-volant 

              Agrion de Mercure 

Amphibiens 

              (Triton crêté) 

 

Callimorpha mercuriale* 

Lucanus cervus 

Agrion mercuriale 

 

Triturus cristatus 

 

1078* 

1083 

1044 

 

1166 

 
Tableau 25 : Habitats et espèces des terrasses et terre-plein du port dôAntifer 

(Source : Conservatoire du littoral 
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× Les boisements et landes autour du Cap dôAilly 

 
 

Situation 

Le secteur du Cap dôAilly sur les trois communes de Sainte-Marguerite-sur-Mer, Varengeville-sur-

Mer et Hautot-sur-Mer constitue un territoire sans équivalent de par sa géologie, son écologie et sa 

géomorphologie sur le littoral cauchois avec des boisements, des prairies, des landes et la végétation 

particulière des frettes. La falaise de craie y est très peu élevée comparée au reste du littoral de Seine-

Maritime. 

Figure 45 : territoire autour du Cap dôAilly 

(Source : Conservatoire du littoral) 
 

Géomorphologie du secteur  

Lôoriginalité du Cap dôAilly est perçue au travers de ses affleurements sablo-argileux qui émanent de 

sa formation géologique unique sur ce trait de côte et son évolution. La butte de Varengeville-sur-Mer 

est un prolongement du bassin tertiaire de Dieppe (Ragot, 2008). Le synclinal de Varengeville-sur-

Mer, issu du plissement des falaises crayeuses à la fin du Crétacé est souligné par la faible épaisseur de 

la falaise de craie à cet endroit. Des sédiments (argiles, sables) de lôEocène issus de transgressions 

marines de faible amplitude se sont accumulés et sô®rodent progressivement depuis le Plioc¯ne (Chaïb 

& Besnard). Ceci est compl®t® par lôaccumulation de cailloutis fluviatiles. Les matériaux glissent ce 

qui provoque la formation de trois arrières-falaises appelées « frettes ». 

Les glissements entraînent en contrebas des blocs de grès du Thanacien, issus de lôagr®gation et de la 

cimentation de sables. On peut observer une complexité de matériaux : calcaire brun bitumeux, argiles 

vertes et grises du Sparnacien, sables fauvesé  

Ce territoire de boisements et de landes, assez vaste, est néanmoins hétérogène. On distingue des 

boisements à faible relief (Cap dôAilly, Bois des communes) comportant des dépressions plus humides 

de landes et des territoires plus vallonnés creusés en fond de vallons (coulées alluvionnaires) par des 

ruisselets (Bois des Moutiers, de Vasterival, de lôAunay, de Saule, de Bernouville) (Rugari, 2009).  

Les nappes aquifères du Sparnacien et du Cuisien (50 millions dôann®es) sont très superficielles (2 à 

12 m.). Dans ce secteur (Fauvel et al., 2007), leur écoulement vers la mer accentue la dynamique 

érosive et explique, avec les ruisselets, lôengorgement des sols oligotrophes. Les horizons supérieurs 

sont assez perm®ables et lôeau sôaccumule au niveau des horizons argileux (argiles glauconieuses 

supérieures et argiles à Ostracodes et mollusques). Il y a une double nappe : sables fauves, nappe des 

cailloutis culminants (CSHN, 2006 et Landelle, 2006). 

Ainsi la biocénose naturelle, qui sôest développée sur ces terrains, est inféodée au substrat acide et 

humide alors que lôinfluence globale du littoral cauchois est plutôt calcaire et sèche. On parle de terre 

de bruyère. 

 

Varengeville-sur-Mer Hautot-sur-Mer Sainte-Marguerite-sur-Mer 

Bois 

de lôAunay 

Bois des 

Moutiers 

Bois de Vasterival Cap dôAilly Bois de Saule 
Bois de Bernouville 

Bois des communes 
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Les habitats naturels et leur fonctionnalité 

Dans ce secteur nôest consid®r®e que la partie retro-littoral car la falaise (hors frettes) et lôestran sont 

traités dans une fiche à part. Plusieurs types de milieux se dégagent : les boisements, les landes, les 

prairies humides, la végétation des frettes et les mares. La zone de frettes, très particulière et en 

dynamique constante. Les autres habitats sont indissociables et forment un éco-complexe très riche. Le 

secteur du cap dôAilly a aujourdôhui une dominante et une vocation plut¹t arborée et les milieux 

ouverts sont rares. N®anmoins côest la végétation de lande qui constitue lôint®r°t majeur de ce site. 

 

× Les boisements de Varengeville-sur-Mer, Sainte-Marguerite-sur-Mer et Hautot-sur-Mer  

La v®g®tation du Cap dôAilly est domin®e par des peuplements forestiers : pinède, futaie, taillis. Des 

peuplements monospécifiques de résineux (Pin sylvestre et Pin maritime) ont été plantés il y a 50 ans 

apr¯s lôabandon des terres destinées au pâturage comme dans de nombreuses landes en France (Colas 

et al., 2000). Ces plantations ont échoué sur les secteurs les plus humides (CSHN, 2002). Les bois sont 

ainsi dominés par la chênaie acidiphile à Chêne pédonculé, le Châtaignier, le Bouleau pubescent et les 

Pins. 

Dans cette région biogéographique atlantique, la hêtraie constituerait le climax de la végétation. 

Seulement, sur le littoral cauchois, le Hêtre ne résiste pas aux pressions du climat marin. La hêtraie fait 

place à une chênaie pédonculée dominante. Par endroit, celle-ci sôassocie ¨ une b®tulaie humide sur sol 

sableux, à des plantations de Pins et Châtaigniers sur les sols de colluvions qui présente une variante à 

frênaie-érablière (sol mésophile) ou à aulnaie-frênaie des ruisselets (sol hygrophile).  

Les arbres peuvent se trouver en bordure de littoral, puisquôils sont mod®r®ment soumis ¨ des vents 

marins, provenant de lôOuest. Ces habitats sont majoritairement constitués par des essences pionnières 

(Saule marsault, Saule cendré, Bouleau pubescent) qui affectionnent particulièrement les endroits 

mar®cageux. La physionomie sôapparente ¨ une formation pr®-forestière.  

Vers lôint®rieur des terres se rencontrent des vieilles ch°naies-bétulaie acidiphiles à Molinia caeruleae, 

habitat (9190-1) dominant la strate herbac®e. La colonisation par la Moline bleue limite lôinstallation 

dôautres esp¯ces. La diversit® floristique est faible car la nappe phréatique qui alimente le sol est 

pauvre en éléments minéraux. La présence de Sphaignes (annexe V DHFF) atteste de lôacidit® du 

milieu surtout à proximité des mares, où les chablis provoqués par un sol asphyxiant sont fréquents. 

Un faciès de végétation sur sols mésophiles se caractérise par une formation à Fougère aigle ou à 

Châtaignier. Lorsque le Bouleau est dominant et le chêne absent de la strate arbor®e, lôhabitat se 

d®cline en une boulaie humide sur sol moins engorg®, qui nôest pas éligible. 

Lorsque le relief est vallonné, une aulnaie-frênaie à Carex pendula et à Equisetum telmateia, 

apparentée aux forêts alluviales à laîche espacée, (91E0*-8) domine le boisement, notamment le long 

des ruisselets.  

La forêt de ravin (9180*) est présente dans les secteurs les plus encaissés et la hêtraie-chênaie à 

Jacinthe des bois (9130) sôexprime peu. 

Les boisements occupent une superficie importante sur les trois communes du Cap dôAilly. En 

revanche, les boisements éligibles sont ponctuels. Néanmoins, de par la fonctionalité des milieux, la 

pr®servation de lôensemble des milieux bois®s est une condition essentielle ¨ la conseravtion des 

habitats forestiers originaux. 

 

 

Frettes, Varengeville-sur-Mer     © E.Renault 
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Caractéristiques des boisements : 

- Bois de Bernouville : 49 ha, Chênaie-hêtraie (taillis sous-futaie) : Hêtre, Chêne, Châtaignier, 

Charme, Erable et quelques plantations anciennes : Bouleau, Hêtre, Cormier, Poirier, Cerisier, 

Châtaignier, Erable, Merisier, Chêne rouge ; forêt de ravin (9180* ) ; 

- Bois de Saules : Hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130) ; 

- Bois dôAunay : Vieille chênaie acidiphile (9190) ; aulnaie-frênaie à Laîche des petits ruisseaux 

(91
 
E*08) ; 

- Cap dôAilly : Vieille chênaie acidiphile (9190) ;  

- Bois des Moutiers : forêt de ravin (9180*) ; aulnaie-frênaie à laîche des petits ruisseaux (91 E*-

08) ; 

- Bois des communes : 5 ha, Vieille Chênaie pédonculé (9190) et Pin sylvestre ; Bouleau 

pubescent ; Saule (dépressions humides) ; 

- Bois de Vasterival : aulnaie-frênaie à laîche des petits ruisseaux (91E*-08). 
 

× Les landes de Varengeville-sur-Mer et Sainte-Marguerite-sur-Mer  

Plusieurs informations sur les landes sont nécessaires afin de bien comprendre les enjeux et la 

complexité de cet habitat qui doit être appréhendé et caractérisé dans sa dynamique spatiale, 

structurale et temporelle. En effet la lande se situe ici dans la dynamique successionnelle de végétation 

entre la pelouse acidiphile et la forêt. On peut définir la lande comme une formation végétale ligneuse 

basse à feuilles persistantes (sempervirente et sclérophylle) dominée par des chaméphytes, les 

Bruyères (Ericacées) et des nanophanérophytes, les Ajoncs (Fabacées). Cette strate arbustive peut 

atteindre 2 m dans les vieilles landes (Calandre, 1984). Les landes océaniques françaises se répartissent 

sur une large façade maritime de la Picardie au Pays Basque (Colas, 2000). Ainsi les landes du Cap 

dôAilly se trouvent ¨ la jonction entre les landes atlantiques et les landes continentales. 
 

De manière générale, on peut distinguer deux types de landes. La végétation de lande est souvent la 

conséquence de déforestation ancienne suivie de pâturage ou de technique agro-pastorale (fauche, 

culture sur brûlis), du passage r®p®t® dôincendie (CRPF, 2004 ; Rousseau, 2002) ou de perturbation 

sylvicole ou agro-pastorale qui ont contribué à installer de manière plus ou moins cyclique et 

prolongée des landes au sein des systèmes forestiers acidiphiles. Ce sont alors des landes secondaires 

et instables. Les landes primaires, pourvues dôune v®g®tation spontanée qui nô®volue pas ou très peu, 

dans un secteur à fortes contraintes physiques sont celles qui sont capables de se maintenir sans 

lôintervention de lôHomme. Côest le cas de certaines landes littorales par exemple. 

Au Cap dôAilly, les landes, espaces tourbeux et végétation de Molinie, étaient utilisées et maintenues il 

y a 50 ans pour le pâturage (pâtis communaux) renforçant le caractère oligotrophe des sols. Non 

rentables, lôabandon de ces secteurs après la Seconde Guerre mondiale a conduit à leur boisement 

planté ou spontané. Les landes qui ont persisté ont été appauvries par les travaux sylvicoles. Les landes 

du bois des Communes et du Cap dôAilly sont consid®r®es comme un stade pionnier, qui sans 

intervention humaine, conduit au boisement acidiphile moins diversifié. 
 

La lande sôinstalle sur des sols particuliers (oligotrophes, acides et hydromorphes) donnant une 

tendance à sa végétation et les espèces présentes détermineront leur type. Dans tous les cas, la lande 

occupe un sol acide ¨ texture sableuse. Au Cap dôAilly, la particularité du sol réside en une 

superposition de couches sablo-argileuses plus ou moins caillouteuses datant du Tertiaire et une acidité 

marquée. Cette particularité locale à influence climatique atlantique rappelle les landes du massif 

cristallin armoricain ou écossais tout en étant à plusieurs centaines de kilomètres. Lôoriginalit® est 

perceptible dans la région Haute-Normandie sur un socle du bassin parisien. Par contre, la lande se 

trouve sur des sols plus ou moins secs ou hygrophiles. Au Cap dôAilly, la lande sô®tablit donc au 

niveau des dépressions et est en relation étroite avec les milieux tourbeux élaborés grâce à la présence 

de Sphaigne (Sphagnum sp.) (Ragot, 2008). Une nappe phréatique haute, pauvre en éléments 

minéraux, alimente la végétation de la lande. Outre les fluctuations de la nappe, la microtopographie 

du terrain engendre une alternance de dépressions humides et de banquettes plus sèches. La flore se 

répartit selon la teneur en humidité du milieu. Lôobservation des sols permet de mettre en ®vidence 

leur capacité à accueillir ou non une végétation de landes.  
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La carte des sols du Cap dôAilly est un crit¯re pour ®valuer la capacit® de certains sites ¨ restaurer la 

lande en plus de lô®tude de la v®g®tation relictuelle (Bruy¯re ¨ quatre angles). Si lôon sôen tient au sol, 

les zones potentielles correspondent ¨ des anciens sites dôextraction de graviers pour Ballast. Ce sont 

des sortes de poches indiquées en blanc et par un F sur la carte : Phare dôAilly, Vasterival, Bois des 

Communes, Bois des Saules etc. Ces sites accueillent déjà les végétations de landes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 46 : Carte des sols du secteur, anciens sites dôextraction de graviers pour ballast (F) 

 

Localement, deux types de landes à forte influence atlantique (association à Ajonc de Legall et 

Bruyère (Colas, 2000; Guéry, 2002) et en limite dôaire de r®partition voire en dehors de leur aire 

typique se dissocient sur le littoral cauchois. Les landes sont assez pauvres en espèces. 

- Un milieu de lande basse plus humide abrite des espèces hygrophiles telles que la Molinie 

bleue (Molinia caerulea), accompagnée de la sphaigne (Sphagnum compactum, S. 

crassicladum, S. subsecundum) et de la Bruyère à quatre angles (Erica tetralix) (Colas, 2000 ; 

CSHN, 2006). Cette éricacée se situe à 200 km de ses bases armoricaines. (4020*). La lande 

humide atlantique tempérée à Erica ciliaris (Bruyère ciliée) et Erica tétralix (Bruyère à quatre 

angles). La Bruy¯re cili®e nôest pas présente au Cap dôAilly. 

- Un milieu de lande plus haute à tendance plus sèche, o½ se r®fugient lôAjonc dôEurope (Ulex 

europaeus) et dôautres esp¯ces atlantiques atteignant leur limite orientale, lôAjonc de Le Gall 

(Ulex Gallii), la Bruyère cendrée (Erica cinerea) et le Genêt anglais (Genista anglica). La 

dur®e de la p®riode d'ass¯chement annuelle du milieu modifie les proportions dôesp¯ces 

caract®ristiques. Lôabondance de la Bruy¯re cendr®e et de la Callune commune (Calluna 

vulgaris) atteste dôun sol plus sec, alors que la Sphaigne diminue. (4030) (CSHN, 2006 ; 

Naman, 2010 ; CBNBl, 2010). 

La fructicée basse (arbrisseaux héliophiles) reste morcelée par une pelouse dense, avec la Potentille 

tormentille (Potentilla erecta), le Polygale à feuilles de serpolet (Polygala serpyllifolia), la Flouve 

odorante (Anthoxanthum odoratum). Cette végétation basse est cernée par un manteau arbustif, 

comptant le Pin sylvestre et le Bouleau pubescent (Betula pubescens). 

La menace dôune colonisation par les ligneux, essentiellement du Pin sylvestre (Pinus sylvestris) et du 

Pin maritime (Pinus pinaster) est amplifiée par une faible extension de la lande.  

Hormis la flore remarquable établie dans ce milieu, cet habitat assure une transition entre les tourbières 

et les milieux environnants. Il a un r¹le fonctionnel de zone tampon, dôun point de vue hydrique 

(Ragot, 2008).  

Deux associations de landes, pouvant être en mosaïque, sont ainsi éligibles au titre de Natura 2000 : 

- Landes humides atlantiques tempérées à Bruyère ciliée et Bruyère à quatre angles (4020*-1), 

habitat dôint®r°t communautaire prioritaire 

- Landes nord-atlantiques sèches à subsèches (4030-9). 

[Si lôAjonc colonise ®galement des placages dôargiles ¨ silex au niveau de certaines valleuses du 

littoral cauchois et si on les nomme communément « landes », ces formations sont tout à fait 

différentes des formations tertiaires de la butte de Varengeville-sur-Mer et ne sont pas éligibles.] 
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Figure 47 : La lande humide, de la cuvette au boisement. 

 (Source : Ragot, 2008) 
 

La lande est compos®e dôune mosaµque dôhabitats plus ou moins en équilibre et qui évoluent de 

manière cyclique selon le rythme biologique des éricacées (juvénile, croissance et dégénérescence) et 

les différents stades dynamiques qui se succ¯dent jusquô¨ la for°t. Les landes sèches vont évoluer vers 

la forêt plus rapidement que les plus humides. Les landes ont différentes hauteurs selon leur évolution 

et une densité plus ou moins importante en ligneux. La végétation des landes humides ou les secteurs 

plus engorgés de Molinie (prairies hygrophiles), une fois abandonn®s par lôHomme, ont vu sôinstaller 

des fourr®s dôAjonc puis des Saules (Salix cinerea, Salix caprea) puis au cours dôune phase pionnière 

préforestière le Bouleau (Betula pubescens). Dans les derniers stades il laisse la place à la chênaie 

pédonculée. 

La lande pourrait être un milieu de transition entre une pelouse et une forêt.  

 

 

 
 

Figure 48 : Dynamique successionnelle de végétation 

(Source : Conservatoire du littoral) 
 

Si aucune gestion de fauchage ou de p©turage nôest entreprise, la dynamique progressive conduit ¨ la 

formation forestière acidiphile (chênaie). Les chablis fréquents sur ce sol asphyxiant, profitent à la 

régénération de la lande. 

Cette dynamique successionnelle se réalise grâce à la banque de graines et aux connexions possibles 

entres les espaces de landes. Les landes cartographiées correspondent aux secteurs restaurés et 

actuellement en gestion (pâturage) par le Département de la Seine-Maritime (Bois des communes et 

terrains du Conservatoire du littoral du Cap dôAilly) et les landes restaurables. Il subsiste ici et là sur 

les bords de sentiers et sous le couvert forestier des landes relictuelles de faibles surfaces qui nôont pas 

disparues complètement (Ragot, 2008). Lôobservation de la v®g®tation permet de mettre en ®vidence 

des espèces caractéristiques relictuelles des landes. Ainsi en croisant ce crit¯re avec lô®tude des sols on 

peut proposer des sites sur lesquels la lande pourra être restaurée en assurant des corridors et dôautres 

sur lesquels le boisement peut être contenu.  

Par contre plusieurs menaces pèsent sur la lande comme la fermeture spontanée du milieu par des 

espèces forestières (Bouleau, Chêne pédonculé, Pin), lôhomog®n®isation de la v®g®tation au profit 

dôune espèce (envahissement par la Molinie bleue, la Callune, lôAjonc), lôartificialisation du milieu 

(boisement, travail du sol, apport de fertilisants), la fragmentation de ces milieux (Colas, 2000), les 

espèces invasives et la modification artificielle du régime hydrique et de la qualité des eaux. 

Pelouse / prairie hygrophile Lande Fourré 
Forêt (Saussaie humide, 

bétulaie, chênaie à molinie) 
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× La prairie humide 

De faibles surfaces de prairies humides (6410-15) ont été cartographiées. Malgré leur surface réduite, 

elles accueillent de nombreuses espèces patrimoniales comme le Rossolis ou lôEpipactis des marais ou 

certains Carex. 

La station à Drosera ¨ feuilles rondes a fait lôobjet dôun ®tat de r®f®rence en 2002. Sans compter les 

pieds isolés, la population occupait une surface dôenviron 16 m², au total et sô®tendait sur 65 m 

environs. (Conservatoire des sites de Haute-Normandie). 

Lôhabitat de prairie à Molinie a aussi été observé sur les frettes (cf. chapitre frettes ci-dessous). 

Bien que lôengorgement et la stagnation de lôeau entra´nent des formations superficielles de tourbe, on 

nôobserve pas de réelles tourbières au Cap dôAilly, comme il avait pu être indiqué dans le FSD lors de 

la désignation du site.  

 

× Les frettes 

Les frettes sô®tendent sur environ 5 km de long et sur 50 h. sur les communes de Sainte-Marguerite-

sur-Mer et Varengeville-sur-Mer.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 49 : Les frettes 

 (Source : Ragot, 2008) 

 

Une étude spécifique de recensement de la végétation a été réalisée sur la zone de frettes du Cap 

dôAilly en 2010 par le CBNBl (Buchet et al., 2010). Une cartographie des végétations nôa pas ®t® 

possible et elle sôav¯rerait rapidement obsol¯te du fait de lôinstabilit® des substrats. Les végétations les 

plus soumises ¨ la dynamique dô®rosion et les plus accessibles, ouvertes ou semi-ouvertes ont été 

privilégiées et les espèces patrimoniales identifiées.  

Lôapproche phytosociologique est très complexe dans ce secteur : instabilité, hétérogénéité du substrat 

(m®lange de sable et dôargile), v®g®tations imbriqu®es (stade pionnier, remaniement p®riodique, 

comunaut®s fragmentairesé) (Buchet et al., 2010). 

Les frettes sont en majorité occupées par des végétations arbustives et arborescentes. Un tiers du site 

présente des végétations herbacées. 

Il sôagit de v®g®tations pionni¯res, v®g®tation prairiales, roseli¯res, landes, fourrés à Ajonc, friches, 

boisements à Bouleau pubescent, Saule marsault et Saule cendré. 

Six habitats g®n®riques dôint®r°t communautaire, présents ailleurs dans le site, ont été identifiés sur 6 

ha. environ : végétation de falaise maritime (1230), mégaphorbiaie (6430), prairie à Molinie (6410), 

lande sèche (4030), eau douce (3110), pelouse maigre de fauche (6510) (Buchet et al., 2010). 

Les habitats les plus typiques des frettes, les plus représentatifs en surface et ceux offrant une 

potentialité de maintien sont les végétations de prairies naturelles et les mégaphorbiaies à Epilobe 

hirsute et Grande prêle. Les autres habitats sont plus ponctuels, fragmentaires voire temporaires. 

Ces végétations primaires sont conditionnées par le fonctionnement hydraulique et la qualit® de lôeau 

de la nappe aquifère qui les alimente (Buchet et al., 2010). 
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Huit esp¯ces dôint®r°t patrimonial ont ®t® recens®es sur le site : Epipactis palustris (L.) Crantz, Erica 

tetralix L., Juncus bulbosus L., Dactylorhiza incarnata (L.) Soó, Triglochin palustris L., Orobanche 

minor Smith, Salix repens L., Scorzonera humilis L. (2008), Dactylorhiza praetermissa (Druce) Soó, 

Equisetum telmateia Ehrh., Lotus corniculatus L. subsp. tenuis (Waldst. et Kit. ex Willd.) Berher. 
 

× Les mares et trous dôeau 

Les mares sont des étendues dôeau stagnante de faible 

superficie (maximum 2 000 m²) et de faible profondeur 

(jusquô¨ 2 m). Elles sont souvent créées par lôhomme. 

On distingue sur le Cap dôAilly les mares permanentes 

et les mares temporaires (ass®ch®es durant lô®t®) 

(CDSHN 2002 ; CRPF, 2004). 

Plusieurs mares ont été répertoriées dans le secteur du 

Cap dôAilly. Beaucoup de mares sont artificielles 

résultant de lôancienne extraction des cailloutis à des 

fins de terrassement (ballast/criblure) ou creusées dans 

le cadre de la gestion du site. 

La mare constitue un patrimoine très important côest un habitat dôesp¯ce privil®gi® des insectes, 

amphibiens (Triton crêté), reptiles, oiseaux et autres mammifères et peut accueillir une flore 

patrimoniale. La gestion des mares contribue à la fonctionnalité du site. 

 

Trois types de cort¯ges de v®g®tation sur ces ®tendues dôeau correspondent ¨ des habitats dôint®r°t 

communautaire (CSHN, 2010). 

- 3110-1 : Eaux stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à colinéenne des régions 

atlantiques des Littorelletalia uniflorae 

- 3150 : - Plans dôeau eutrophes avec v®g®tation enracin®e avec ou sans feuilles flottantes (3150-1) 

- Plans dôeau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant ¨ la surface de lôeau (3150-3). 

Mare creus®e pour la gestion, Cap dôAilly     © E.Renault 

 

1 Végétations pionnières à Tussilage pas-dô©ne  

2 Végétation très peu recouvrante de cicatrisation  
3 Communauté fragmentaire à Jonc bulbeux  

4 Fragment de boisement acidiphile sur charriage de cailloutis 

5 Communauté fragmentaire à Jonc des crapauds  
6 Communauté à Phragmite commun et Massette à larges feuilles  

7 Sol nu 

8 Landes mésoxérophiles de recolonisation à Callune commune  
9 Boisements acidiphiles  et landes secondaires. Hors Frettes 

 

 

Figure 50 : Profil de végétation des frettes au niveau du Bois 

des communes 

(Source : Buchet, 2010) 
 

 
 

1 Végétations pionnières à Tussilage pas-dô©ne  
2 Prairie naturelle « primaire » à Pulicaire dysentérique, Jonc glauque 

et Tussilage pas-d'âne  

3 Fourré à Ajonc d'Europe et Saule cendré, plus rarement jeune 
boisement à Bouleau pubescent, Saule marsault et Saule cendré  

4 Communauté fragmentaire à Jonc des crapauds  

5 Communauté à Phragmite commun et Massette à larges feuilles  
6 Mégaphorbiaie à Épilobe hirsute et grande Prêle  

7 Sol nu 

8 Fourrés à Ajonc d'Europe et Prunier épineux  
9 Boisements acidiphiles et landes secondaires. Hors Frettes 

 
Figure 51 : Profil de végétation des frettes au niveau du phare du 

Cap dôAilly 

(Source : Buchet, 2010) 

 



2 ï Contexte 2 ï Contexte  

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  89 
 

 

 

3 ï Le patrimoine naturel 

 
 

Les éléments remarquables du secteur 

De nombreuses espèces végétales patrimoniales surtout liées aux milieux ouverts se retrouvent. 

Certaines atteignent ici leur limite orientale (Bruyères). Certaines espèces sont réapparues suite aux 

actions de gestion des landes (fauche, décapage, pâturage). De nombreuses espèces sont protégées au 

niveau régional comme le Genêt dôAngleterre ou lôOsmonde royale ou national comme le Rossolis à 

feuilles rondes. Deux espèces de lôannexe V sont pr®sentes, le Petit houx et les Sphaignes. On 

dénombre de nombreuses esp¯ces patrimoniales comme la bruy¯re ¨ quatre angles, lôophioglosse 

commune, la Pyrole à feuilles rondes, la Rhinanthe velue, le Saule rampant, la Laîche étoilée. 

La diversit® de milieu du Cap dôAilly int®resse aussi les esp¯ces animales dont plusieurs sont 

remarquables comme les amphibiens (Triton crêté), les chiroptères et les insectes (Lucane cerf volant). 

Dôune mani¯re g®n®rale lô®cocomplexe est très riche (CSHN, 2009). 
 

Lien avec les habitats et espèces Natura 2000 :  
 

Habitats g®n®riques et ®l®mentaires inscrits ¨ lôannexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques 

             Pelouses aérohalines sur falaises de craies du Nord de la France 

             Pelouses hygrophiles des bas de falaise 

1230 

1230-4 

1230-5 

Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses Littorelletalia uniflorae 

             Eau stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne   des régions 

atlantiques des Littorelletalia uniflorae 

3110 

 

3110-1 

Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp. 

             Communautés à characées des eaux oligo-mésotrophes basiques 

3140 

3140-1 

Landes humides atlantiques tempérées à Erica ciliaris et Erica tetralix*    

Landes humides atlantiques tempérées à Bruyère ciliée et Bruyère à quatre angles 

           4020* 

4020*-1 

Lacs eutrophes naturels avec v®g®tation du Magnopotamion ou de lôHydrocharition 

             Plans dôeau eutrophes avec v®g®tation enracin®e avec ou sans feuilles    flottantes  

             Plans dôeau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant ¨ la surface de lôeau 

3150 

3150-1 

3150-3 

Landes sèches européennes  

Landes atlantiques subsèches 

4030 

4030-9 

Prairies à Molinia sur sol calcaire, tourbeux, argilo-limoneux 

Moliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles 

6410 

6410-15 

M®gaphorbiaies hydrophiles dôourlets planitaires et des ®tages montagnard ¨ alpin  

              Mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes 

              Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

6430 

6430-1 

6430-4 

Pelouses maigres de fauche de basse altitude 

Prairies fauchées collinéennes à submontagnardes, mésophiles, mésotrophiques et basophiles 

6510 

6510-6 

Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior  

Aulnaies-frênaies à Laiche espacée des petits ruisseaux 

91 E0* 

91 E0*-8 

Hêtraies atlantiques, acidophiles à sous-bois à Ilex et parfois Taxus (Quercion roboris ou Ilici-

Fagenion) 

              Hêtraies chênaies collinéennes à Houx 

             9120 

    

    9120-2 

Hêtraie de lôAsperulo-fagetum 

Hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois 

9130 

9130-3 

Forêt de pente, éboulis, ravins du Tilio-Acerion 

Frênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre 

9180* 

9180*-2 

Vieilles chênaies acidiphiles des plaines sablonneuses à Chêne pédonculé (Quercus robur) 

Chênaies pédonculées à Molinie bleue 

             9190 

             9190-1 

Espèces inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats Code Natura 2000 

Chiroptères 

              Barbastelle 

              Grand murin 

              Grand rhinolophe 

              Petit rhinolophe 

              (Murin à oreilles échancrées) 

              (Murin de Bechstein) 

Insectes   
              Ecaille chinée* 

              Lucane cerf-volant 

Amphibiens 

              Triton crêté 

 

Barbastella barbastella 

Myotismyostis 

Rhinolophue ferrumequinum 

Rhinolophus hipposideros 

Myostis emarginatus 

Myostis bechteini 

 

Callimorpha mercuriale*  

Lucanus cervus 

 

Triturus cristatus 

 

1308 

1324 

1304 

1303 

1321 

1323 

 

1078* 

           1083 

 

           1166 

Espèces végétales 

Petit houx Ruscus aculeatus Annexe V 

Sphaigne Sphagnum sp. Annexe V 

Tableau 24 : Habitats et espèces des boisements landes et autres milieux arrières littoraux du site Natura 2000 sur les trois communes 

(Sainte-Marguerite-sur-Mer, Varengeville-sur-Mer, Hautot-sur-Mer) 

(Source : Conservatoire du littoral) 
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LA FLORE 
 

 
Le littoral cauchois est caractérisé par une grande diversité de milieux. De fait, il en résulte une forte 

diversité floristique représentant un enjeu important pour le site Natura 2000. 

Aucune esp¯re floristique dôint®r°t communautaire nôa ®t® recens®e sur le site. 

Néanmoins, plusieurs espèces de ce patrimoine floristique font lôobjet dôun statut de protection 

règlementaire de niveau régional, national ou bien sont patrimoniales. Une espèce est endémique. 

Deux esp¯ces se trouvent ¨ lôannexe V de la Directive habitat-faune-flore. La cartographie des espèces 

patrimoniales provient dôune extraction de la base de donn®es « flore » du CBNBl en 2008. 

 

Nom scientifique Nom vernaculaire 
Unité 

biogéographique 

Protection 

nationale 

Prote

ction 

régio

nale 

Haute

-

Norm

andie 

Règle

ment

ation 

sur la 

cueill

ette 

Autre  

Sphagnum sp. Sphaignes 

Cap dôAilly    

Anne

xe V 

DHFF 

Ruscus aculeatus Petit houx 
Cap dôAilly, Cap de 

la Hève 
   

Anne

xe V 

DHFF 

Crambe maritima Chou marin Cordon de galet N1    

Crithmum maritimum Criste marine Falaises maritimes   C0  

Drosera rotundifolia Rossolis à feuilles rondes Cap dôAilly N2    

Epipactis palustris Epipactis des marais Cap dôAilly  R1   

Genista anglica Gen°t dôAngleterre Cap dôAilly  R1   

Ilex aquilifolium Houx commun Littoral cauchois   C0  

Hyacinthoides non-scripta Jacinthe des bois Littoral cauchois   C0  

Narcissus pseudonarcissus Jonquille Littoral cauchois   C0  

Ophioglossum vulgatum Ophioglosse commune Cap dôAilly  R1   

Orobranche picridis Orobranche du picride Falaises maritimes  R1   

Osmonda regnalis Osmonde royale Cap dôAilly, Bois 

des communes 
 R1 C0  

Polystichum setiferum Polystic à soie Littoral cauchois   C0  

Tamus communis Tamier commun Littoral cauchois   C0  

Teophroseris helenitis subsp. 

candida 

Séneçon laineux Falaises maritimes 

et valleuses 
 R1  

Endé-

mique 

Ulex gallii Ajonc de Le Gall Cap dôAilly  R1   

 

N1 : Protection Nationale, annexe 1 de lôarr°t® du 20 janvier 1982, modifi® par lôarr°t® du 31 ao¾t 1995. 

N2 : Protection Nationale, annexe 2 de lôarr°t® du 20 janvier 1982, modifi® par lôarr°t® du 31 ao¾t 1995. 

R1 : taxon protégé dans la région Haute-Normandie au titre de lôarr°t® du 3 avril 1990 

C0 : taxon inscrit dans lôarr°t® du 13 octobre 1989 modifi® par lôarr°t® du 5 octobre 1992 relatif ¨ l aliste des esp¯ces v®g®tales sauvages 

pouvant faire lôobjet dôune r¯glementation pr®fectorale permanente ou temporaire. Aucun arr°t® pr®fectoral de r¯glementation de la 

cueillette de ces esp¯ces nôa ®t® publi® ¨ ce jour en Haute-Normandie. 

 

 

 

Tableau 26 : esp¯ces v®g®tales pr®sentes dans le site Natura 2000 et faisant lôobjet dôun statut de protection ou autre règlementation de la 

cueillette. 

(Source : pour les statuts, inventaire de la flore vasculaire de Haute-Normandie : rareté, protection, menaces et statuts CBNBl, 2005) 
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Nom scientifique Nom vernaculaire 
Statu

t HN 

Rar. 

HN 

Men. 

HN 

Armeria maritima Willd. Armérie maritime I (C) RR NT 

Asplenium marinum L. Doradille marine I E CR 

Atripplex glabriuscula Edmondst. Arroche de Babington I E CR 

Cakile maritima Scop. Cakilier maritime I E VU 

Carex demissa Vahl. Ex. Hartm. Laîche déprimée I R VU 

Catapodium marinum (L.) C.E. 

Hubbard 
Catapode marine I RR NT 

Crambe maritima L. Chou maritime I (C) RR CR 

Crithmum maritimum L. Criste marine I RR NT 

Daucus carotta subsp. gummifer 

Hook f. 
Carotte porte gomme I RR NT 

Elymus athericus (Link) Kerguelen Elyme des sables I RR NT 

Epipactis palustris (L.) Crantz Epipactis des marais I RR CR 

Erica tetralix L. Bruyère à quatre angles I RR CR 

Euphrasia tetraquetra (Breb.) 

Arrond. 
Euphraise à quatre angles I E EN 

Genista anglica L. Genêt des anglais I E CR 

Genista tinctoria subsp. littoralis 

(Corb.) Rothm. 
Genêt littoral I E CR 

Glaucium flavum Crantz. Pavot cornu I(A)  RR NT 

Halimione portulacoides (L.)Aell. Obione faux pourpier I E EN 

Hippophae rhamnoides L. Argousier faux-nerprun I RR VU 

Hippophae rhamnoides L. subsp. 

rhamnoides 
Argousier I RR VU 

Lotus corniculatus L. subsp. 

Tenuis (Waldst. Et Kit ex Willd.) 
Lotier à feuilles tenues I RR ? DD 

Matricaria maritima L. subsp. 

maritima 
Matricaire maritime I E ? DD 

Ophioglossum vulgatum L. Ophioglosse commune I RR CR 

Orchis morio L. Orchidée bouffon I (C) RR CR 

Orobranche minor Smith. Orobranche à petites fleurs I RR EN 

Orobranche picridis F. W. Schultz Orobranche de la picride I RR VU 

Ranunculus baudotii Godr. Renoncule de Baudot I RR CR 

Salix repens L. Saule rampant I RR CR 

Salix repens L. subsp. repens Saule rampant I E CR 

Serratula tinctoria L. Sarriette des teinturiers I RR EN 

Silene vulgaris (Moench) Garcka 

subsp. maritima  (With.) A. et D. 

Löve 

Silène maritime I RR ? DD 

Spergularia marina (L.) Besser Spérgulaire maritime I RR VU 

Teophroseris helenitis L. 

Nordenstam subsp. Candida 

(Corb.) Nordenstam 

Sénéçon laineux I RR VU 

Ulex gallii Planch. Ajonc de Le Gall I E CR 

 
Statut Haute-Normandie 

I = indigène 
C= Cultivée 

A= Adventice 

Rareté Haute-Normandie 
RR= très rare 

E= exceptionnelles 

? = la rareté ne peut être évaluée sur la base des connaissances actuelles 
Menace 

EN=menac® dôextinction 
VU=vulnérable 

CR=gravement menac® dôextinction 

DD=insuffisamment documenté 

 

 

Tableau 27 : espèces végétales patrimoniales dans le site Natura 2000  

(Source : CBNBl, 2010) 
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LES GROUPES FAUNISTIQUES 
 

 
 

 

× Les poissons 
 

Caractéristiques générales 

La migration est un phénomène courant chez les poissons qui 

obéit à plusieurs tropismes : reproduction, alimentation, survie 

etc. Les migrations sont fonction de la capacit® dôaccueil du 

milieu et de sa capacité de production. Elles concernent un 

nombre variable dôindividus (centaine à plusieurs millions) issus 

de population enti¯re, ou dôune partie (classe dô©ge). Ces migrations varient tant au niveau de leur 

périodicité (elles peuvent être quotidiennes, annuelles voire unique) que des milieux fréquentés. On 

distingue deux grandes catégories de migration :  

- Les migrations holobiotiques (dans le même milieu) composées de migrateurs océanodromes (Thon) 

ou potamodromes (Lamproie de Planer).  

- Les migrations amphibiotiques (milieu marin et eau douce) composées de migrateurs anadromes qui 

remontent la rivière pour se reproduire (Saumon) et catadromes, qui descendent les rivières pour se 

reproduire en mer (Anguille).  

Les termes thalassotoques et potamotoques désignent respectivement les individus qui se développent 

en eau douce et se reproduisent en mer et les individus qui se développent en mer pour se reproduire 

en rivière. Ces migrateurs sont aussi qualifi®s dôamphihalins puisquôils peuvent survivre, gr©ce ¨ 

dôimportantes transformations physiologiques au cours de leur vie, dans des eaux salines ou douces. 

Le terme halin est relatif à la salinité marine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les poissons amphihalins sont une faune emblématique et, dans certains cas, indicatrice de la bonne 

qualit® ®cologique des cours dôeau (COGEPOMI, 2006). Leur déclin préoccupant en France et dans 

dôautres pays dôEurope a justifi® la mise en place de mesures de protection
1
 (ex: Arrêté de Protection 

de Biotope, Directive habitats-faune-flore) pour ces espèces.  

La durée de vie des poissons migrateurs est variable, de 3 à 7 ans pour le Saumon et jusquôà plus de 15 

ans pour certaines femelles dôAnguilles. 

                                                 
1
 Uniquement le statut dôesp¯ce prot®g®e par arrêté pour : le Saumon, les Lamproies, les Aloses et la Truite de mer. 

Les poissons migrateurs  effectuent de 

grands déplacements : 4 000 km, pour les 

Saumons venus du Groenland, et près de 6 

000 km., pour les Anguilles arrivant sur 

les côtes françaises après avoir traversé 

l'océan Atlantique. 

Figure 53 : Cycle de vie des poissons anadromes  

(Source : Cdl) 

Figure 54 : Cycle de vie des poissons catadromes  

(Source : Cdl) 
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Etat des connaissances sur le site 

Le littoral cauchois compte 8 fleuves côtiers fréquentés par plusieurs espèces de poissons migrateurs : 

Saumon, Truite de mer, Lamproie marine et fluviatile et Anguille qui y assurent une partie de leur 

cycle de vie (développement, reproduction). 

La rivi¯re Bresle est particuli¯rement bien ®tudi®e puisque côest une rivi¯re index et une des 4 

« rivière-atelier » fran­aises d®di®es ¨ lô®tude des salmonid®s, tout comme lôOir dans la Manche, le 

Scorff en Bretagne et la Nivelle dans les Pyrénées atlantiques. Elle accueille une station de contrôle 

des poissons migrateurs (STACOMI) qui comporte deux dispositifs de piégeage situés sur les 

communes dôEu et de Beauchamps et effectue des suivis r®guliers depuis plus de 20 ans. 

Si lôutilisation des cours dôeau continentaux par les espèces est bien suivie par divers organismes 

(ONEMA, Fédération de Pêche de la Seine-Maritime, Département de la Seine-Maritime, 

SEINORMIGR), lôutilisation de la fa­ade littorale est moins bien connue pour certaines espèces. 

En effet, il nôexiste que tr¯s peu de donn®es de capture de poissons amphihalins sur le littoral cauchois. 

La Cellule de Suivi du Littoral Normand (CLSN) a déjà capturé des poissons migrateurs au cours de 

diff®rentes ®tudes et lôIFREMER a compil® en 2007 les donn®es des d®clarations des p°ches au filet 

fixe sur le récif dans les quartiers maritimes du Havre, Fécamp et Dieppe (cf. diagnostic socio-

économique). La présence régulière de ces espèces le long des plages est certifiée par ces études et 

certains ®l®ments bibliographiques indiquent que des esp¯ces comme lôAlose feinte sont limit®es aux 

faibles profondeurs (< 20 m). 

Il existe également un programme national de connaissance sur les poissons migrateurs du MNHN de 

Dinard. Les chercheurs recherchent des partenariats avec les pêcheurs pour récupérer des Aloses et des 

Lamproies pêchées en mer et des écailles de Truites et Saumons (AAMP, 2011). 

 

Le rôle du littoral cauchois pour les poissons migrateurs 

Il est établi que la Haute-Normandie est caractérisée par une 

fréquentation de son réseau hydrographique par les migrateurs 

largement en deçà de ses potentialités. Ceci est principalement dû aux 

aménagements hydrauliques présents à certains endroits des fleuves et 

en particulier aux buses estuariennes qui empêchent les poissons 

amphihalins dôaccomplir leur cycle biologique. La Bresle et lôArques-

Béthune sont les deux fleuves les plus fréquentés car ils possèdent des 

buses estuariennes adaptées aux poissons migrateurs et franchissables. 

La buse estuarienne de la Durdent a également été aménagée en 2004 

pour permettre le passage de ces espèces. Les autres fleuves restent 

franchissables en théorie, mais la présence de buses non adaptées est 

très pénalisante (Garrot, Comm.pers). 

Les capacités de montaison des poissons varient selon les espèces. Si 

certaines espèces comme le Saumon atlantique ou la Truite de mer 

peuvent franchir des aménagements hydrauliques plus ou moins lourds 

en sautant, dôautres comme lôAlose feinte, sont bloquées par des ouvrages même très légers. 

Lôesp¯ce amphihaline dominante des cours dôeau haut-normands est la Truite de mer (Salmo trutta 

trutta), souvent accompagn®e de petites populations çrelictuellesè de Saumon atlantique, ¨ lôexception 

de la Béthune où le Saumon est plus fréquent en raison de la nature géologique de cette rivière (Garrot, 

Comm.pers). Lorsque ces deux espèces fréquentent le même bassin, la Truite exerce une domination 

sur le Saumon, mais la comp®tition est limit®e par la mise en place dôune ségrégation spatiale. En effet, 

les préférendum vis-à-vis du cours dôeau (vitesse du courant, profondeur, granulom®trie) entre ces 

deux espèces ne sont pas les mêmes. La morphologie du Saumon est par exemple plus adaptée aux 

fortes vitesses de courant que celle de la Truite (Garrot comm. pers.). 

Les fleuves qui accueillent le plus de salmonidés migrateurs sont : la Bresle et le bassin de lôArques 

(Varenne, Béthune, Eaulne) puis par importance décroissante : la Sâane, la Durdent et la Valmont 

(Garrot, Comm.pers). 

Le littoral cauchois est avant tout une zone de grossissement qui permet aux poissons amphihalins 

anadromes de sôaffranchir des ressources trophiques limit®es sur le milieu continental lors de leur 

passage en mer. La croissance marine permet un retour important dôindividus avec de meilleures 

capacités de colonisation du milieu continental (Garrot, Comm.pers). 

Buse estuarienne de la Saâne 
© COGEPOMi 
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Priorité et enjeux de conservation  

Sur les 19 espèces de poissons inscrites ¨ lôannexe II de la directive habitats-faune-flore, on compte 

actuellement 4 espèces présentes sur le site Natura 2000 ou sur les fleuves qui y débouchent. 

En raison de son récent et alarmant d®clin, lôAnguille (en danger critique dôextinction dans le monde 

selon lôUICN) b®n®ficie dôun Plan de sauvegarde au niveau européen et est inscrite à la Convention 

OSPAR. Bien quôelle ne soit pas inscrite à la directive habitats-faune-flore, lôesp¯ce est ¨ consid®rer. 

On peut aussi noter la présence sur le littoral cauchois de plusieurs espèces marines inscrites à la 

Convention OSPAR : Gadus morhua, Hippocampus hippocampus, Hippocampus ramulosus, Raja 

montagui et Raja clavata. (CLSN ; Vincent, 2001). 

 
Nom vernaculaire Nom scientifique Réglementation Statut 
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Alose feinte Alosa fallax fallax I II  / II  V VU LC  

Anguille Anguilla anguilla / / V / / CR CR  

Lamproie de rivière Lampetra fluviatilis I III  / II  V VU LC ? 

Lamproie marine Petromyzon marinus I III  V II  / NT LC ? 

Saumon atlantique Salmo salar I III  V II  V VU LC ? 

Truite de mer Salmo truita trutta I / / / / LC LC ? 

Hippocampe à museau court Hippocampus hippocampus / II  V / / ? DD ? 

Hippcampe à long bec 

Morue 

Hippocampus ramulosus 

Gadus morhua 

/ 

/ 

II  

/ 

V 

V 
/ 

/ 

/ 

/ 

? 

? 

DD 

VU 

? 

? 

Raie bouclée Raja clavata / / V / / ? NT  

Raie douce Raja montagui / / V / / ? LC  

 
National = R®glementation nationale fran­aise (article I de lôarr°t® du 08/12/1988 fixant la liste des esp¯ces de poissons protégées), 

BERNE III = Annexe III de la Convention de Berne, OSPAR V = Annexe V de la Convention OSPAR, HFF II et V= Annexes II et V de 

la directive de l'Union Europ®enne "Habitat, Faune, Flore", LRF = Liste Rouge des poissons dôeau douce de France,  LRM = Liste Rouge 

Mondiale des espèces menacées selon lôIUCN (LR : vuln®rable). 

Tableau 28 : Poissons pr®sents dans le site Natura 2000 Littoral cauchois b®n®ficiant dôune r®glementation 

 

Menaces 

Comme dans le reste de la France, à partir du milieu du 19
ème

 siècle, les effectifs normands de poissons 

migrateurs ont largement décliné pour plusieurs raisons :  

- Lôessor des moulins franchissables mais très sélectifs. 

- Lôennoiement des habitats favorables ¨ la reproduction et ¨ la croissance des juv®niles. 

 - Le réhaussement des ouvrages de type moulins au 20
ème

 siècle pour permettre lôinstallation 

dôusines ®lectriques. 

Le Saumon disparait dans les ann®es 20 ¨ 30. Ces derni¯res ann®es dôautres menaces ont pris de 

lôampleur, comme la pollution des cours dôeaux (rivières, estuaires, mer) et la surpêche des poissons à 

des moments critiques de leur d®veloppement (civelles). A cette surp°che sôajoute du braconnage dans 

les estuaires. En effet, les poissons migrateurs qui peinent à pénétrer les rivières restent plus longtemps 

dans les estuaires et se concentrent. Ils sont donc particulièrement vulnérables dans cette zone, et  des 

filets de pêche sont régulièrement posés à des distances non réglementaires
2
. 

Etant donné que les menaces sont de même nature pour toutes les espèces de poissons amphihalins 

fréquentant le littoral cauchois, elles ne sont pas détaillées dans les fiches-espèces. 

 

Restauration/Gestion 

Le SDAGE du bassin Seine-Normandie prévoit le rétablissement de la continuité écologique de tous 

les côtiers hauts-normands, conform®ment aux pr®conisations de la Directive Cadre sur lôEau 

(Disposition 53 / Orientation 16). Le SDAGE est ensuite décliné en SAGE pour certains bassins 

versant. Une consultation visant à définir la faisabilité du rétablissement de la libre circulation des 

                                                 
2
 Arr°t® pr®fectoral du 11 f®vrier 1992 relatif ¨ la protection des salmonid®s migrateurs ¨ lôembouchure des rivi¯res de la R®gion Haute-Normandie : Pêche aux filets interdite 

dans les parties de rivages et parties maritimes des rivières Yères, Scie, Sâane, Durdent, Dun, délimitées par un arc de cercle de 500m de rayon tracé à partir de la buse installée 

¨ lôembouchure de ces rivi¯res. 
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migrateurs sur la Scie et lôY¯res a ®t® lanc®e par le Département de la Seine-Maritime en 2009. Un 

projet de réestuarisation de la Sâane fait aussi lôobjet de plusieurs études. 

Le PLAGEPOMI préconise les orientations et actions à mener pour restaurer les populations de 

poissons migrateurs. 

Les mesures de gestion favorables à ces espèces sont principalement :  

- améliorer les connaissances, 

- diminuer la pollution estuarienne, 

- réviser les TAC ainsi que les tailles de capture qui sont parfois mal adaptés aux espèces. Par exemple, 

la capture de Truite de mer est interdite pour les individus < 35 cm, or leurs tailles lors de lôentr®e dans 

lôestuaire avoisine les 53,7 cm, de plus elles ne se reproduisent quô¨ partir de 38 cm pour les Finnock 

(Truite de moins dôun hiver en mer, donc celle de plus petite taille) (Garrot, Comm.pers). 

- d®clarer toutes les captures m°mes si la loi ne lôoblige que pour les TAC > 50 kg, 

- rappeler la réglementation, 

- renforcer la surveillance et les contrôles par les autorités compétentes,  

- sensibiliser. 

Ces mesures apparaissent toutefois comme secondaires en comparaison au rétablissement de la 

continuité écologique sur les côtiers haut-normands et la restauration des habitats continentaux qui 

semblent indispensables si lôon souhaite p®renniser la survie de ces esp¯ces sur nos c¹tes. 

 
Figure 55 : Objectifs de conservation des poissons amphihalins du PLAGEPOMI les cours d'eau haut-normands. 

(Source : PLAGEPOMI) 

 

Des études complémentaires sont souhaitables pour améliorer la connaissance sur le rôle du littoral 

pour ces espèces et ainsi renforcer les mesures de conservation préconisées dans les milieux 

dulcicoles, littoraux et marins. Le Saumon atlantique illustre bien cette nécessité. En effet des 

changements environnementaux en mer influencent les taux de survie et les dates de migrations des 

individus sont supposés, mais ils ne sont pas clairement identifiés (Fournel et al, 2008). 

La figure ci-dessus, extraite du PLAGEPOMI, illustre les démarches à entreprendre sur les côtiers 

haut-normands et le littoral cauchois pour concourir à la préservation des poissons migrateurs. 

 

Habitats Natura 2000 présents sur le Littoral cauchois fréquentés par les poissons migrateurs  

 
Habitats inscrits ¨ lôAnnexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Habitats côtiers et littoraux 

Récifs  

Roche infralittorale en mode exposé  

Cuvettes ou mares permanentes  

Les champs de blocs 

 

1170 

1170-5 

1170-8 

1170-9 
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Lien avec les fiches Espèces Natura 2000 :  
 

Espèces inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats Code Natura 2000 

Poissons 

Lamproie marine 

Lamproie de rivière 

Alose feinte  

Saumon atlantique  

 

Petromyzon marinus  

Lampetra fluviatilis  

Alosa fallax fallax  

Salmo salar  

 

1095 

1099 

1103 

1163 

    
Espèces inscrites à la convention OSPAR :  

Poissons 

Anguille Européenne 

Lamproie marine 

Saumon atlantique  

Cheval de mer à museau court 

Cheval de mer à long bec 

Cabillaud 

Raie bouclée 

Raie douce 

 

Anguilla anguilla 

Petromyzon marinus  

Salmo salar  

Hippocampus hippocampus 

Hippocampus ramulosus 

Gadus morhua 

Raja clavata 

Raja montana 
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× Les mammifères  
 
 

 

× Les mammifères : marins et semi-aquatiques 
 

Caractéristiques générales 

Les mammifères marins sont des animaux qui passent une partie ou toute leur vie en mer. Ils 

dépendent du milieu marin pour répondre à la plupart ou à tous leurs besoins vitaux. Les femelles 

allaitent leurs petits après la naissance.  

Les mammifères marins comptent 124 espèces dans le monde 

(soit environ 3 % des 4 500 espèces de mammifères). Ils sont 

répartis dans trois groupes, appelés carnivores (pinnipèdes, 

Loutre), cétacés (Baleine et Dauphin) et siréniens (Lamantins 

et Dugong). Lôordre des c®tac®s est divis® en 2 sous-ordres : les mysticètes qui sont les baleines à 

fanons et les odontocètes. Les odontocètes sont les cétacés à dents : de 1 pour le narval à plus de 200 

dents pour certains Dauphins.  

Contrairement aux cétacés et siréniens, les carnivores "marins" sont semi-aquatiques. Ils n'ont pas 

perdu la capacité de se mouvoir à terre et d'y mettre bas. 

 

Etat des connaissances sur le site 

Actuellement, 16 espèces de mammifères marins et semi aquatiques ont été observées au moins une 

fois en Normandie (GMN, 2004). Toutefois, 5 dôentre elles 

seulement fréquentent les eaux de la région de manière 

suffisamment régulière pour constituer le noyau permanent de 

la faune régionale de mammifères marins. Le littoral cauchois 

est ainsi fréquenté régulièrement par 3 espèces de cétacés et 2 espèces de Phoques. 
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Odontocètes 

Grand dauphin Tursiops truncatus I/X  II  II  II  A/II  II  IV   LC LC ? 

Marsouin commun Phocoena phocoena I/X  II  II  II  A/II  II  IV  V NT LC ? 

Globicéphale noir Globicephala melas I II  II  II  A/II   IV   LC DD ? 

Pinnipèdes 
 

Phoque gris Halichoerus grypus I/X   III  II   II  IV   NT LC 
 

Phoque veau-marin  Phoca vitulina I/X   III  II   II  IV   NT LC  

Carnivores 

[Loutre dôEurope] Lutra lutra I   II  II  A/I  II  IV   LC NT  

 

National = I : Arrêté du 27/07/1995 fixant la liste des mammifères marins protégés sur le territoire national et X : Arrêté du 9/07/1999 fixant la liste des 

espèces de vertébrés protégées menacées d'extinction en France, BERNE II et III = Annexes II et III de la Convention de Berne, BONN II = Annexe II de 
la Convention de Bonn,, CITES A= Annexe II du règlement communautaire de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de 

flore sauvages menacées d'extinction, CITES II = Annexe II de CITES (convention de Washington), HFF II et IV= Annexes II et IV de la directive de 

l'Union Européenne "Habitats, Faune, Flore", OSPAR= Annexe V de la convention Oslo-Paris, LRF = Liste Rouge des espèces menacées de France, 
LRM = Liste Rouge Mondiale des espèces menacées (E : en danger, NT : menac® dôextinction, VU : vulnérable, LR : faible risque, DD : insuffisamment 

documenté), [ ] = espèce potentielle. (Source MNHN, IUCN 2007) 
 

Tableau 29 : Réglementation et statut des mammifères marins et semi-aquatiques protégés dont la présence est potentielle ou avérée sur 

le site Natura 2000 Littoral cauchois. 

 

 

 

 

Les mammifères marins sont d'anciens 
mammifères terrestres. L'adaptation de 
ces animaux au milieu marin a débuté il y a 
60 millions d'années. 

Considérée comme commune au début du 
20

ème
 si¯cle, la Loutre dôEurope (Lutra 

lutra) a désormais disparue du littoral 
cauchois. 
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Aucune espèce de mammifère marin ne vit de façon permanente sur le littoral cauchois.  

Le Phoques gris et le Phoque veau-marin effectuent des passages réguliers sur le site lorsquôils se 

déplacent entre leurs différentes zones de reproduction (Baie de Somme, Baie du Mont-Saint-Michel, 

Baie des Veys pour le Phoque veau-marin ; Bretagne et Royaume-Uni pour le Phoque gris), ou 

lorsquôils chassent. 

Les c®tac®s sô®chouent ou sont observés régulièrement sur le littoral seino-marin et le nombre 

dô®chouages semble avoir augment® durant les deux dernières décennies sur la façade Manche - Mer 

du Nord. (Van Canneyt et al, 2009). Jusquôen 2004, 47 % des observations normandes de 

Globicéphale noir collectées par le GMN ou différents observateurs ont eu lieu sur les côtes du pays de 

Caux (GMN, 2004). Le Marsouin commun est de plus en plus fréquent et un groupe de Grand dauphin 

semble sô°tre ®tabli de fa­on quasi-permanente au niveau de la digue du port dôAntifer ¨ Saint-Jouin-

Bruneval depuis 2007, mais plusieurs années de recul seront nécessaires pour confirmer le caractère 

permanent (Deschandol, comm.pers, & Réseaux obs-mam).  

Chaque année, le Centre de Sauvegarde du CHENE à Allouville Bellefosse récupère et soigne 4 à 6 

Phoques veau-marin et occasionnellement des Phoques gris. La plupart de ces animaux ont été 

retrouvés échoués sur la côte normande. (Deschandol, comm.pers) 

 

Si les côtes picarde et bas-normande b®n®ficient de r®seaux dôobservateurs organisés (Picardie Nature, 

GECC, Océan-océan), le littoral cauchois qui nôen poss¯de pas est de fait moins bien suivi par les 

mammalogistes. 

Les pêcheurs, plaisanciers, naturalistes effectuent des observations qui ne sont pas centralisées.  

 

Actuellement seuls les ®chouages permettent dôobtenir des informations r®guli¯res sur les mammif¯res 

marins présents en Haute-Normandie. Un RNE coordonné par le Centre de Recherche sur les 

Mammifères Marins (CRMM) basé à La Rochelle centralise toutes les donn®es dô®chouages qui ont 

lieu sur le territoire fran­ais et met en consultation libre sur internet ses rapports annuels dô®chouages. 

Lorsquôun individu ®chou® est retrouv®, il existe une proc®dure dôintervention ¨ respecter. Cette 

mesure dôintervention permet dô®viter les risques sanitaires, et de centraliser toutes les donn®es 

dô®chouages via lôintervention ¨ distance du CRMM. 

Correspondants du RNE qui interviennent en Haute-Normandie : Picardie Nature, le CHENE, Maison 

de lôEstuaire de Seine, GMN etc. 

Phoque veau-marin © http://images.google.fr/ 

 

http://images.google.fr/
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Figure 56 : Proc®dure dôintervention en cas dô®chouage de mammif¯res marins  

(Source : Marchalot, 2008) 
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En 2009, le GECC a relanc® le r®seau normand dôobservation des mammif¯res marins. Lôid®e de ce 

r®seau est dôimpliquer les usagers de la mer (Plaisanciers, p®cheurs, skipper) en recueillant leurs 

observations via des fiches dôobservations et en les centralisant. Ce réseau permet dôobtenir des 

informations sur la localisation spatiale des espèces et sur leur saisonnalité. Les mammalogistes 

disposent dôun syst¯me de veille pr®cieux sur tout le littoral qui leur permet dôeffectuer, par la suite, 

des études de terrain ciblées pour confirmer des observations « remarquables ». Ce réseau 

dôobservateurs permet également de sensibiliser les usagers de la mer à la connaissance et la 

préservation des mammifères marins. 

Ce réseau est dynamique en Basse-Normandie, mais il manque, au niveau local, en Haute-Normandie, 

une structure ou une association relais.  

 

Priorités de conservation  

Toutes les espèces de mammifères marins sont protégées au niveau national. Les 5 espèces présentes 

régulièrement sur le littoral cauchois figurent toutes ¨ lôannexe IV de la Directive habitats-faune-flore 

et 4 ¨ lôannexe II.  
 
 

 

Nom vernaculaire Statut Statut biologique Menaces 

Grand dauphin C St P, C, D, M 

Phoque veau-marin  R St P, D, M 

Phoque gris R St P, C, D 

Marsouin commun R ? P, C, D 

[Loutre dôEurope] D ? H, P, D 

 

 

Statut en Normandie : C = Commune, R =  Rare à peu commune, RR = Rare, D = Disparue ; Population relative : taille et densité de la population de l'espèce présente sur le 

site par rapport aux populations présentes sur le territoire national (en %). +++ =site remarquable pour cette espèce (15 à 100%); ++ =site très important pour cette espèce 

(2 à 15%); + =site important pour cette espèce (inférieur à 2%); - = espèce présente mais non significative ; Statut biologique sur le site : R = Reproducteur,   Rr = Reproducteur 

régulier, Ri = Reproducteur irrégulier, S = Sédentaire strict, St = Sédentaire transhumant, M = Migrateur strict, Mr = Migrateur régulier, Mi = Migrateur irrégulier, 0 = 

Occasionnel; Menaces réelles ou potentielles : H = destruction des habitats, P = Pollutions, D = Dérangements, C = Captures accidentelles, M = Maladie. (Sources : GMB, 

MNHN) 

Tableau 30 : Priorité de conservation des mammifères marins et semi-aquatiques inscrites ¨ lôannexe II et fr®quentant le site Natura 2000 

littoral cauchois 

 

Les espèces patrimoniales et leurs habitats 

Parmi les esp¯ces inscrites ¨ lôannexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore », aucune ne fréquente 

le milieu terrestre sur le littoral cauchois et ne met bas. Le récif est en revanche utilisé comme zone de 

chasse ou de déplacement. 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Tableau  31 : Représentation schématique des habitats des mammifères marins et semi-aquatiques présents sur le site Natura 2000 

Littoral cauchois. 

(Source : MNHN) 

 

 

Milieu aquatique :  
 

 Mer  

 Zone côtière  
 
 

(Sources : MNHN) 



2 ï Contexte 2 ï Contexte  

 

                Document de synthèse  - Document dôobjectifs Natura 2000 Littoral cauchois  101 
 

 

 

3 ï Le patrimoine naturel 

 
 

Menaces  

Les bateaux de pêches peuvent faire des captures accidentelles de mammifères marins dans leurs filets 

et provoquer des collisions mortelles, tout comme les autres bateaux (Transport, Marine marchande, 

plaisancieré), mais ces derni¯res restent exceptionnelles. 

Les mammifères marins sont sensibles aux  dérangements dans les zones critiques (reproduction, 

repos). Ces dérangements peuvent être provoqués diverses activités nautiques et de plein air 

(plaisance, ULM, jet-ski) 

Certains programmes industriels marins (extraction de granulats, éolien offshore), génèrent des 

nuisances et sô®tablissent au d®triment de lôhabitat de ces esp¯ces. 

La pollution par les produits chimiques et par les macro-déchets des zones côtières et estuariennes sont 

des menaces globales difficiles à quantifier. Ceci sôajoute ¨ la diminution de la ressource alimentaire et 

aux impacts sonores. 

 

Restauration/Gestion 

Plusieurs mesures de gestion peuvent être envisagées pour préserver ce groupe : 

- améliorer les connaissances,  

- d®velopper le r®seau dôobservateurs des Mammif¯res marins, 

- limiter les pollutions à la source, 

- nettoyer les plages. 

 

Habitats Natura 2000 présents sur le Littoral cauchois fréquentés par les mammifères marins  

 
Habitats inscrits ¨ lôAnnexe I de la directive Habitats Code Natura 2000 

Habitats côtiers et littoraux 

Récifs  

Roche infralittorale en mode exposé  

Cuvettes ou mares permanentes  

Les champs de blocs 

 

1170 

1170-5 

1170-8 

1170-9 

 

 

Lien avec les fiches Espèces Natura 2000  
 
Esp¯ces  inscrites ¨ lôannexe II de la directive Habitats Code Natura 2000 

Mammifères marins et aquatiques 

Grand dauphin  

Marsouin commun 

Phoque gris 

Phoque veau-marin  

[Loutre dôEurope] 

 

Tursiops truncates 

Phocoena phocoena 

Halichoerus grypus 

Phoca vitulina 

Lutra lutra 

 

1349 

1351 

1364 

1365 

1355 

Marsouin commun (OSPAR) Phocoena phocoena 1351 
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× Les mammifères : les chauves-souris 
 

 
Caractéristiques générales 

Il existe 29 espèces de chauve-souris ou chiroptères en France et 17 en Normandie (GMN, 2004). Ce 

sont les seuls mammifères capables de voler grâce à leur main modifiée dont les doigts très allongés 

sous-tendent une fine membrane de peau, le patagium, permettant le vol. En effet, lô®tymologie du mot 

« chiroptère è provient de lôunion de deux termes grecs : ǌcheiroǌ (la main) et ǌptereǌ (lôaile). 

Évoluant de nuit, les chauves-souris utilisent lô®cholocation pour se diriger et rep®rer leurs proies.  

Elles émettent ainsi des ultrasons par la bouche (famille des vespertilionidés) ou par les narines 

(famille des rhinolophidés) et reçoivent leur écho avec leurs oreilles très sophistiquées. Une fois 

analysé, cet écho leur fournit de nombreuses informations sur leur environnement et leurs proies 

(taille, direction, vitesse de déplacement sont clairement identifiées). 

De tailles différentes (envergure variant de 20 à 40 cm, pour un poids oscillant entre 5 et 40 gr), les 

espèces de chauves-souris consomment un large ®ventail dôinsectes.  

 

Le cycle biologique des 

espèces européennes est 

complexe : il comporte une 

phase active (de mars à 

octobre) et une phase 

léthargique (de novembre à 

f®vrier). La sortie de lôhiver 

annonce le retour des 

chauves-souris sur leurs 

territoires de chasse. Aux 

alentours du mois de juin, les 

femelles vont se regrouper en 

essaims dans un gîte afin de 

mettre bas et ne donnent 

g®n®ralement naissance quô¨ 

un seul petit par an.  

Le jeune, apte à voler au bout 

de 4 semaines, atteindra lô©ge 

adulte vers 2 ou 3 ans. 

En septembre - octobre, 

débute la période des 

accouplements. Les femelles 

fécondées vont alors stocker 

les spermatozoïdes et 

lôovulation aura lieu au 

printemps suivant c'est-à-dire  

6 mois apr¯s lôaccouplement 

(fécondation différée). Les 

premières gelées voient les chauves-souris se retrancher dans un g´te, o½ elles passeront lôhiver en 

l®thargie. Tout r®veil brutal n®cessite une ®norme consommation dô®nergie qui peut mettre en danger 

la survie de la chauve-souris. 
 

 

 

 

 

 

Figure 57: Cycle de vie des chauves-souris  

(source: Poitou Charente Nature & IFREE, 1998, dans DocOb Cavités du Nord-Ouest 

Fauna-Flora 2009) 
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Figure 58: Morphologie d'une Chauve-souris  

(Source:http://www.infovisual.info) 

 

Etat des connaissances sur le site 

Sur les communes du périmètre du site, 15 espèces de chiroptères ont déjà été recensées, soit plus de 

2/3 de la richesse sp®cifique r®gionale. Certaines de ces esp¯ces en limite dôaire de r®partition comme 

le Petit rhinolophe, le Grand rhinolophe et la Barbastelle sont dans une situation préoccupante. Le 

Pays de Caux abrite, en effet, des populations qui sont parmi les dernières connues de Haute-

Normandie. La mise en place de mesures conservatoires efficaces pour ces espèces apparait donc 

comme un enjeu important et prioritaire. 
 

 

Nom vernaculaire Nom scientifique Réglementation Statut  
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Barbastelle Barbastella barbastellus  (Schreber 1774) I II  II  II  IV  LC NT 
 

Grand Murin  Myotis myotis  (Borkhausen 1797) I II  II  II  IV  LC LC  

 

Grand Rhinolophe 

 

Rhinolophus ferrumequinum  (Schreber 1774) I II  II  II  IV  NT LC 
 

Petit Rhinolophe 

 
Rhinolophus hipposideros  (Bechstein 1800) I II  II  II  IV  LC LC 

 

Murin à oreilles 

échancrées 

 

Myotis emarginatus  (Geoffroy 1806) 

 

I II  II  II  IV  LC LC 
 

Murin de Bechstein 

 
Myotis bechsteini (Kuhl 1818) 

 

I II  II  II  IV  NT NT  

Murin à moustaches 

 
Myotis mystacinus (Kuhl 1819) 

 

I II  II   IV  LC LC ? 

Murin de Daubenton 

 
Myotis daubentonii (Khul 1819) 

 

I II  II   IV  LC LC 
 

Murin de Natterer  

 
Myotis nattereri (Kuhl 1818) I II  II   IV  LC LC  

Noctule commune 

 
Nyctalus noctula  (Scherber 1774) 

 

I II  II   IV  NT LC ? 

Oreillard gris  

 
Plecotus austriacus  (Fischer 1829) 

 

I II  II   IV  LC LC ? 

Oreillard roux  

 
Plecotus auritus  (Linnaeus 1758) 

 

I II  II   IV  LC LC 
 

Pipistrelle commune 

 

Pipistrellus pipistrellus  (Scherber 1774) 
 

I II  II   IV  LC LC 
 

Pipistrelle de Nathusius 

 

Pipistrellus nathusii  (Keyserling et Blasius 
1839) 

 

I II  II   IV  NT LC ? 

Sérotine commune Eptesicus serotinus  (Scherber 1774) I II  II   IV  LC LC ? 

National = Réglementation nationale française (arrêté modifié du 17/04/1981 fixant la liste des mammifères protégés, BERNE II = Annexe II de la Convention de Berne, BONN 

II = Annexe II de la Convention de Bonn, HFF II et IV= Annexes II et IV de la directive de l'Union Européenne "Habitats, faune, flore", LRF = Liste Rouge des mammifères de 

métropole, LRM = Liste Rouge Mondiale des espèces menacées(IUCN), Population : évolution de la population mondiale (IUCN) 

Tableau 32 : Réglementation et statut des chauves-souris présentes ou potentielles dans le site Natura 2000 

 

http://www.infovisual.info/

































































































































































































































































































































































































































































































